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BARCELONE (AFP) — Des arti-
ficiers de l’armée espagnole ont 
fait exploser lundi au large de Bar-
celone une bombe datant de la 
Guerre civile (1936-1939), dont 
la découverte dimanche avait 
entraîné l’évacuation d’une plage, 
a annoncé la Garde civile

La bombe se trouvait à 25 mètres 
du rivage et contenait 70 kilos de 
TNT, une substance «hautement 
volatile». Cela a obligé à la trans-
porter à un mille marin du littoral 
(1852 mètres) pour procéder à une 
explosion contrôlée à 45 mètres de 
profondeur. Les artificiers de l’ar-
mée ont utilisé des ballons immer-
gés pour déplacer l’engin, avant de 
la faire exploser lundi vers 15 h 35.

Selon la mairie de Barcelone, la 
bombe datait de la Guerre civile, 
période durant laquelle Barcelone 
a subi de nombreux bombarde-
ments de la part de l’aviation ita-
lienne, alliée du général Franco, 
qui allait l’emporter en 1939.

Une bombe de 
la guerre civile 
neutralisée près  
de Barcelone
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TROIS-RIVIÈRES — Les re -
cherches ont repris mardi matin 
au parc de l’île Saint-Quentin, 
dans l’espoir de retrouver cet 
adolescent de 15 ans qui se serait 
vraisemblablement noyé lundi 
vers 18 h, alors qu’il se trouvait 
avec sa famille à cet endroit. Les 
policiers de la Direction de la po-
lice de Trois-Rivières, les pom-
piers, la Garde côtière de même 
que les plongeurs de la Sûreté 
du Québec sont à l’œuvre afin de 
localiser le corps du garçon qui 
demeure introuvable.

Rappelons que le jeune avait 
passé une partie de la journée de 
lundi au parc de l’île Saint-Quen-
tin accompagné de sa mère et de 
ses trois frères et sœurs. Vers 18 h, 
alors qu’il se baignait, il aurait 
démontré des signes de détresse 
avant de sombrer. Des baigneurs 
qui se trouvaient à proximité ont 
tenté de lui venir en aide, mais en 
vain. Il n’a pas été revu depuis. 

Mardi matin, vers 9 h, les plon-
geurs de la Sûreté du Québec se 
sont mis à l’eau à la marina de 
l’île Saint-Quentin et ont ratissé 
le secteur où le jeune a été vu 
pour la dernière fois, du côté de 
la plage qui fait face au fleuve 
Saint-Laurent. 

«Les plongeurs ont d’abord fait 
du repérage à l’aide d’un sonar, où 
ils ont détecté plusieurs endroits 
sous l’eau qui mériteraient des 
vérifications. À l’aide d’un GPS, 
ils ont ensuite, durant l’après-
midi, plongé pour aller vérifier 
ces endroits. C’est vraiment un 
travail de moine qui se fait et on 
met tout en œuvre pour tenter de 
le retrouver», indique le sergent 
Luc Mongrain de la Direction de 
la police de Trois-Rivières.

Un large périmètre de sécurité 
empêchait quiconque de s’ap-
procher des berges. Par ailleurs, 
le parc de l’île Saint-Quentin a 
été complètement fermé par les 
autorités municipales afin de per-
mettre aux enquêteurs de faire 
leur travail. Le parc demeurera 
fermé jusqu’à nouvel ordre.

Les policiers de Trois-Rivières 
de même que la Garde côtière 

ont aussi ratissé les berges à bord 
de bateaux, et ce, entre l’île Saint-
Quentin et les limites des munici-
palités de Champlain et Batiscan 
afin de tenter de localiser le jeune, 

qui aurait également pu être 
emporté par les forts courants à 
cet endroit.

La saison de baignade à l’île 
Saint-Quentin s’est terminée la fin 

de semaine dernière, en même 
temps que les piscines munici-
pales, explique le porte-parole 
de la Ville de Trois-Rivières, 
Guil laume Cholette-Janson. 
Ainsi, plus aucune surveillance 
n’est effectuée, et des panneaux 
d’affichage indiquent aux visi-
teurs que la baignade est à leurs 
risques. Les bouées délimitant 
la zone de baignade surveillée 
ont également été retirées, dans 
le but de ne pas inciter les gens 
à aller se baigner à cet endroit 
puisqu’il  n’est plus sur veillé, 
ajoute M. Cholette-Janson. Même 
les chaises ser vant normale-
ment aux maîtres nageurs ne se 
trouvent plus sur la plage afin 
d’éviter toute confusion possible.

Mardi matin, des employés et 
des membres de la direction de 
l’île Saint-Quentin étaient aus-
si sur le terrain pour répondre 
aux demandes qu’auraient pu 
avoir à formuler les autorités 
responsables de l’enquête. Ils ne 
cachaient pas que l’événement a 
grandement secoué l’ensemble 
de l’organisation, mais ont préféré 
laisser le service des communica-
tions de la Ville de Trois-Rivières 
s’occuper des déclarations offi-
cielles et des relations avec les 
journalistes.

Selon nos informations, la mère 
et les enfants ont été pris en charge 
et laissés aux soins d’un travailleur 
social afin de les aider à traverser 
cette épreuve. Ils n’ont pas assisté 
aux recherches, mardi matin.

Les recherches pour retrouver 
le corps de l’adolescent doivent 
reprendre mercredi matin. 

NOYADE À L’ÎLE SAINT-QUENTIN

Les recherches 
se poursuivent

Les policiers et pompiers ont aussi ratissé les berges, de l’île Saint-Quentin 
jusqu’aux limites de Champlain. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Les plongeurs de la Sûreté du Québec ratissent l’endroit où le jeune a été vu 
pour la dernière fois, lundi soir. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Sur la plage, des pancartes indiquent que le secteur n’est plus surveillé et que la baignade se fait aux risques de ceux 
qui s’y aventurent. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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Dean MacDonald, 
propriétaire des 
Growlers de 
Terre-Neuve de 
l’ECHL, a visité le 
nouveau colisée 
de Trois-Rivières 
mardi

STEVE TURCOTTE

steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un homme 
d’affaires a eu droit à une visite 
privée du nouveau colisée de 
Trois-Rivières mardi. Dean Mac-
Donald, propriétaire des Growlers 
de Terre-Neuve dans la East Coast 
League, a en effet passé quelques 
heures dans la cité de Laviolette, 
visitant notamment le chantier au 
District 55 en compagnie du maire 
Jean Lamarche. 

Les Growlers, affiliés aux Maple 
Leafs de Toronto, ont disputé une 
seule saison à Terre-Neuve, qui 
s’est terminée le printemps der-
nier par la conquête de la Coupe 
Kelly. Malgré ces succès sur la 
patinoire, MacDonald figure au 
nombre des promoteurs inté-
ressés par le nouveau building 
de quelque 4000 places à Trois-
Rivières. «On a eu plusieurs ren-
contres avec différents groupes. 
Mais une visite comme celle-là, 
c’est la première», témoignait le 
maire Jean Lamarche. «Ce sont des 
gens intéressés par notre projet, 

qui voulaient avoir plus d’infor-
mations sur notre structure. C’était 
important pour moi d’être avec eux 
aujourd’hui (mardi). C’est un dos-
sier que je suis de près.»

Lamarche a ensuite accepté de 
livrer son appréciation de la jour-
née, tout en se gardant une réserve. 
«Ce fut une visite très chaleureuse. 
Ces gens sont arrivés avec des 
questions très précises. L’intérêt 
était là, c’était évident. Maintenant, 
je ne veux pas commenter davan-
tage, car nous sommes encore aux 
étapes préliminaires. On se ren-
contre, on magasine, il y a un peu 
de séduction... Ce qu’on souhaite, 
c’est d’avoir un maximum d’options 
avant de prendre nos décisions. 
Le taux d’occupation du nouveau 
Colisée est important à nos yeux.»

Le maire ne veut pas établir quel 
produit il souhaite présenter en 
priorité. Il a réitéré son appétit 
pour la LHJMQ, rappelant avoir 
rencontré le commissaire Gilles 
Courteau et le président des Cata-
ractes Roger Lavergne. Il a confié 
toutefois n’avoir eu aucune discus-
sion avec des promoteurs voulant 
ressusciter les Draveurs. Les gens 
qui ont levé la main jusqu’à présent 
l’ont donc fait pour du hockey pro-
fessionnel. À ce sujet, des rumeurs 
lient le Canadien à Trois-Rivières 
pour une franchise de la East Coast 
League depuis des mois. Sur ce 
sujet précis, Lamarche se referme. 
«Je ne peux pas répondre aux ques-
tions concernant le Canadien», se 
limite-t-il à dire.

Lamarche redevient plus volu-
bile quand on l’interroge sur le 
calendrier des prochains mois. 
Si la Ville n’est pas encore prête à 
prendre une décision sur le futur 
locataire du nouveau joyau triflu-
vien, c’est un dossier qui devrait 
avancer énormément au cours des 
prochains mois. 

«Idéalement, on veut du concret 
dans le Colisée pour l’automne 
2020. Si un promoteur nous séduit 
avec une proposition qui s’amorce 
en 2021, on pourra attendre un 
peu. Mais le plan, c’est dès l’au-
tomne 2020, alors nous aurons des 
décisions à prendre bientôt.»

Selon les prévisions, le chantier 
du nouveau colisée devrait être 
terminé et l’équipement livré à la 
Ville en janvier 2020. 

La Ville a d’ailleurs annoncé il 
y a un mois un investissement 
d’un demi-million de dollars pour 

l’ajout de bandes de patinoires 
répondant aux normes de la Ligue 
de hockey junior majeur du Qué-
bec (LHJMQ). 

Cet ajout s’inscrit toujours à 
l’intérieur de l’enveloppe budgé-
taire prévue pour le colisée, soit 
53,6 M$. Cet investissement ne 
se traduit toutefois pas par la cer-
titude que Trois-Rivières puisse 
obtenir une équipe de cette ligue 
à l’intérieur des murs de son coli-
sée. Le commissaire Gilles Cour-
teau répète toujours que sa ligue 
ne prévoit aucune expansion à 
court et moyen terme, et qu’aucun 
des propriétaires actuels ne sou-
haite vendre ou déménager. Du 
côté des Cataractes, le discours 
reste le même depuis des années, 
à savoir qu’il n’y avait plus de place 
en Mauricie pour deux équipes de 
hockey junior.

L orsque quest ionné sur  la 

pertinence de cette dépense étant 
donné que Trois-Rivières n’avait 
pas la garantie d’obtenir une fran-
chise de la LHJMQ, Lamarche avait 
expliqué en juillet que la Ville se 
préparait à toute éventualité. 

«C’est une occasion qu’on a, 
contrairement à certains autres 
amphithéâtres, de pouvoir les avoir 
au moment de l’installation. C’est 
un avantage, car oui c’est un coût 
qui est important, mais on nous 
a dit que pour certains amphi-
théâtres au Québec présentement, 
c’était beaucoup plus que ça. Ça 
avoisinait le million de dollars 
parce que le remplacement avait 
un coût beaucoup plus onéreux», 
mentionnait-il. 

«C’est un standard maintenant 
d’avoir ces bandes-là qui sont plus 
souples. Les amphithéâtres et 
les patinoires un peu partout au 
Québec vont devoir se munir de 
ces bandes-là, qui sont presque 
un standard pour les équipes 
majeures... On ne se ferme pas 
de porte, on les garde ouvertes le 
plus possible. Ça ne veut pas dire 
que ce sera la LHJMQ et ça ne 
veut pas dire que ça ne le sera pas 
non plus. Un tel équipement nous 
permet d’accueillir, par exemple, 
des championnats universitaires 
canadiens. Ça permettrait aussi 
d’aller chercher des matchs d’ex-
hibition, mais surtout ça nous per-
met d’avoir un aréna de standard 
majeur», avait conclu le maire.

Rappelons par ailleurs que dans 
un entretien avec le journaliste 
Andrew Zadarnowski, le nouveau 
commissaire de la East Coast 
League, Ryan Crelin, avait expri-
mé son intérêt pour le marché 
de Trois-Rivières. Dans l’article 
disponible sur le site www.hab-
seyesontheprize.com, Crelin recon-
naissait du même souffle que le 
scénario idéal est que le Canadien 
s’implique dans le dossier pour 
créer un deuxième club-école à 
proximité.

«Il y a de l’intérêt de plusieurs groupes»

«On a eu plusieurs 
rencontres avec 
différents groupes. 
Mais une visite 
comme celle-là, 
c’est la première»

 — le maire Jean Lamarche

Le nouveau colisée en construction à Trois-Rivières suscite de l’intérêt.  — PHOTO:SYLVAIN MAYER 

Dean MacDonald et Glen Stanford, des Growlers de Terre-Neuve, ont visité le 
chantier du nouveau Colisée mardi. MacDonald a d’ailleurs publié cette photo 
sur Twitter, en ajoutant: «Il y a des villes qui investissent dans un nouveau coli-
sée. C’est beau à voir.» —PHOTO TWITTER
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Espaces 
innovants, labos créatifs, nou-
velles options alléchantes allant 
du sport aux arts, études inter-
nationales,  comé dies  musi-
cales, sports variés, les écoles 
privées de la région déploient 
d e s  t r é s o r s  d ’ i m a g i n a t i o n , 
chaque année, pour retenir leurs 
élèves, mais également pour 
assurer la relève. La remontée 
démographique qui se voit tout 
particulièrement au primaire, cette 
année sur tout le territoire, vient 
également leur donner un sérieux 
coup de pouce.

Plusieurs écoles privées de la 
région ont réussi à accroître leurs 
effectifs, en cette rentrée 2019 ou 
à tout le moins, à garder le même 
nombre d’élèves.

Le Séminaire Sainte-Marie, dont 
l’avenir a suscité de l’inquiétude 
pendant plusieurs années, passe 
cette année de 167 à 190 élèves, se 
réjouit le directeur, Jean-Sébastien 
Roy, en poste depuis un an. Cheer-
leading, hockey bonifié, soccer et 
e-sports, dont l’arrivée avait été 
annoncée l’an dernier, semblent 
avoir contribué à donner le coup 
de fouet espéré au recrutement. 
Désormais, dit-il, les revenus du 
SSM permettent de faire plus que 
l’épicerie. «Il y a de l’argent pour 
faire des projets.»

Si le Collège Notre-Dame-de-
l’Assomption demeure stable, lui, 
au niveau de ses inscriptions, le 
nombre de ses pensionnaires ne 
cesse d’augmenter, passant de 
50, il y a 6 ans, à plus de 100, cette 
année. Beaucoup d’élèves inter-
nationaux viennent y faire leurs 
études, ce qui amène une couleur 
très particulière à l’école et «une 
ouverture sur le monde», se réjouit 
Nathalie Houle, responsable des 
communications.

Au Séminaire Saint-Joseph, 
la rentrée 2019 correspond à 
l’ouverture d’une nouvelle rési-
dence pour jeunes filles de même 
qu’à l’ajout d’une classe flexible 

mult i fonct ionnel le  p ouvant 
accommoder 70 élèves. On conti-
nue à mettre l’accent sur les sports 
et parmi les plus populaires, le 
hockey, le basket, le football, la 
danse et le futsal font partie de la 
vie quotidienne de la très grande 
majorité des élèves, indique le tout 
nouveau directeur, Danny Dallaire. 
Ce dernier rappelle que la tradi-
tionnelle comédie musicale du SSJ 
en sera à sa 40e année. Son titre en 
2019 sera School of Rock, en réfé-
rence à la comédie cinématogra-
phique de 2003.

L’École Vision, de son côté, veut 
mettre l’accent principal sur la 
lecture, cette année, tant à la mai-
son qu’à l’école, en se basant sur 
les travaux du chercheur John 
Hattie. L’école trilingue accueille 
cinq élèves de plus en cette ren-
trée 2019. 

«La lecture est une porte ouverte 

sur le cerveau», fait valoir la direc-
trice, Caroline Melançon.

De plus en plus d’écoles privées 
de la région investissent dans 
l’aménagement de classes inno-
vantes dont la configuration très 
particulière favorise l’apprentis-
sage, la coopération et la créati-
vité. C’est le cas de Val-Marie, une 
école privée réputée pour sa spé-
cialité en musique, où 20 000 $ ont 
été injectés par la Fondation Val-
Marie, cette année, pour l’aména-
gement de ce type de local. Dans le 
cadre de son projet de soutien aux 
comportements positifs, l’école a 
également embauché un inter-
venant psychosocial pour la cour 
d’école sur l’heure du dîner.

À Keranna, on a aussi opté pour 
les classes innovantes et l’école 
s’apprête d’ailleurs à inaugurer la 
phase 2 de son projet à cet effet. 
Keranna vient également de se 

doter d’un labo créatif ou mul-
timédia. L’école amorce l’année 
avec une nouvelle structure orga-
nisationnelle comprenant quatre 
directions, dont une qui se consa-
crera uniquement à la réussite 
éducative et l’autre, aux activités 
parascolaires.

Du côté du Collège Marie-de-l’in-
carnation, la directrice, Élisabeth 
Jourdain, précise que malgré le 
départ des Ursulines, la mission 
d’éducation du Collège demeure 
vivante plus que jamais. 

«C’est notre 323e rentrée, cette 
année», souligne-t-elle. Les saines 
habitudes de vie, en particulier 
l’activité physique, sont au cœur 
de l’éducation dispensée dans 
l’établissement. Si les nouvelles 
activités populaires auprès des 
jeunes, comme le sport électro-
nique (e-sport), font partie de 
l’offre de service, les élèves n’ont le 

droit d’y participer que s’ils four-
nissent une quantité équivalente 
en temps d’activité physique, pré-
cise-t-elle. L’école offre d’ailleurs 
une belle brochette de sports à 
pratiquer au Collège. Il est obliga-
toire de participer à l’un d’eux sur 
l’heure du dîner. Des kinésiolo-
gues de l’UQTR viennent d’ailleurs 
encadrer les jeunes. Le CMI veut 
ajouter des paniers de basketball 
à l’extérieur, mais étant donné le 
caractère historique du site, des 
archéologues viendront creuser 
les trous, au cas où des trouvailles 
historiques seraient réalisées. 
Le CMI rappelle qu’il dispose de 
fonds permettant d’accueillir en 
ses murs des familles moins bien 
nanties. En termes de nouveautés, 
le CMI «ne recherche pas toujours 
les innovations. Revenons à la 
base. On est fort là-dedans», plaide 
Mme Jourdain.

PLUS D’ÉLÈVES DANS LES ÉCOLES PRIVÉES

Des trésors d’imagination déployés

Keranna a aussi opté pour les classes innovantes et l’école s’apprête d’ailleurs à inaugurer la phase 2 de son projet à cet effet. On voit ici Josianne Pichette, 
enseignante en anglais. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS
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VENAISON, nom féminin
Définition –Chair du gros gibier.

Cooccurrences –pâté de venaison, morceau de venaison, tranche de venaison, pièce de venaison.

Champ lexical –gibier, chevreuil, sanglier, civet, cerf, daim, lièvre, viande, pâté, chasseur, chasse, perdreau,
épices, terrine, orignal…



leNouvelliste  MERCREDI 28 AOÛT 2019 ACTUALITÉS   5

Les ressources 
humaines 
demeurent 
une grande 
préoccupation

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — La réussite 
scolaire, les effets de l’indice de 
défavorisation, le manque de 
main-d’œuvre et l’intention du 
ministre de l’Éducation d’abolir les 
élections scolaires sont au cœur 
des préoccupations de la rentrée 
2019 dans la région. Malgré tout, 
le milieu scolaire se retrousse les 
manches pour relever les grands 
défis qui se dressent plus que 
jamais devant lui en ce début 
d’année où la cloche sonne pour 
35 357 élèves dans la région.

La pauvreté, d’une part, gagne du 
terrain et divers organismes d’en-
traide qui donnent un coup de 
pouce aux familles les plus défa-
vorisées, en distribuant les four-
nitures scolaires exigées par les 
écoles, aimeraient bien que cette 
fameuse liste d’achats tant redou-
tée et si coûteuse soit assouplie.

«Depuis le recours collectif inten-
té contre 68 des 72 commissions 
scolaires du Québec et le règle-
ment qui s’est fait en 2018-2019, 
c’est clair que lorsqu’on parle de 
la liste chargée aux parents, il y a 
une sensibilisation particulière», 
assure Luc Galavani, directeur 
général de la Commission scolaire 
du Chemin-du-Roy.

«Les listes ont été revues pour 
s’assurer qu’on respecte la loi et des 
recommandations sont faites. C’est 
pris au sérieux», dit-il.

À  l a  C o m m i s s i o n  s c o l a i r e 
de l’Énergie, la préoccupation 
demeure «majeure» puisque 75 % 
des écoles sont en milieu défavo-
risé, indique le directeur général, 
Denis Lemaire. Néanmoins ce der-
nier affirme que le coût des fourni-
tures demandées à chaque niveau 
scolaire est dur à battre par rapport 
aux autres endroits.

Dans certaines écoles, comme 
à l’école secondaire Le Tremplin, 
on fait même de la récupération de 
fournitures scolaires afin de don-
ner aux familles à faible revenu, 
un geste bon pour le portefeuille 
et pour l’environnement.

Malgré ces difficultés, le milieu 
scolaire poursuit son dévelop-
pement. Cette année, le nombre 
de classes de maternelle 4 ans à 
temps plein, déjà au nombre de 
8 à Chemin-du-Roy, passera à 21 
avec une moyenne de 13 élèves par 
classe. Du côté de la Commission 
scolaire de l’Énergie, on passe de 
5 à 13.

Du côté de la Commission sco-
laire de la Riveraine, la gestion 
des demandes d’ajouts d’espace, 

notamment pour les classes de 
maternelle 4 ans et la construction 
de deux nouvelles écoles à Saint-
Célestin et Saint-Sylvère, sont au 
cœur des projets. L’école Marquis 
de Saint-Célestin sera inaugurée 
pour l’année 2020. Celle de Saint-
Sylvère est prévue d’ici 2 ans.

L e s  r e s s o u r c e s  h u m a i n e s 
demeurent une grande préoccu-
pation en cette rentrée 2019-2020, 
indiquent les commissions sco-
laires de la région. On a réussi à 

combler la plupart des postes à de 
l’Énergie, mais à quelques jours de 
la rentrée, à Chemin-du-Roy, on 
cherchait toujours une centaine 
de personnes pour les services de 
garde. À la Commission scolaire 
de la Riveraine, comme ailleurs, le 
manque se situe principalement 
au niveau des services de garde.

Une journée carrière a été tenue 
à Chemin-du-Roy afin de combler 
les postes vacants dans les divers 
secteurs, dont psychoéducation 

et orthopédagogie. «Les listes de 
rappel sont à sec», signale le pré-
sident de la Commission scolaire, 
Claude Lessard. Même phéno-
mène du côté de l’Énergie où elles 
sont très peu garnies. C’est la pre-
mière année que ce phénomène 
«est palpable», précise M. Gal-
vani. «Le risque que l’on a, c’est 
d’aller au-delà des conditions de 
travail qu’on a», craint-il. Chemin-
du-Roy songe même à faire appel 
aux retraités un tant soit peu pour 
combler le personnel manquant. 
La situation n’ira pas en s’amélio-
rant, prévoit Claude Lessard. D’ail-
leurs, environ 80 % des ouvriers de 
la Commission scolaire du Che-
min-du-Roy prendront leur retraite 
dans moins de 5 ans.

En termes immobiliers, Che-
min-du-Roy s’apprête à inaugu-
rer l’agrandissement de l’école 
Marie-Leneuf. Rappelons que ces 
travaux ont coûté 17 millions $. Le 
conseil des commissaires réitére-
ra sa demande au ministère pour 
l’agrandissement de l’école pri-
maire La Source, à Saint-Maurice. 
La Commission scolaire dispose 
de 16 M$ pour son parc d’écoles, 
cette année, soit 9 millions $ de 
plus que les autres années.

À la Commission scolaire de 
l’Énergie, il a fallu réparer les 
dégâts occasionnés aux structures 
par le rigoureux hiver dernier. Pas 
moins de 1,8 M$ ont dû être inves-
tis dans 12 écoles cet été. Plusieurs 
projets ont dû, en conséquence, 
être repoussés d’un an.

Le président de la Commis-
sion scolaire du Chemin-du-Roy, 
Claude Lessard, se montre d’autre 
part très inquiet du fait que le 
ministre de l’Éducation veuille 
déposer un projet de loi sur la gou-
vernance scolaire. «Je suis persua-
dé que ça aura un effet négatif sur 
la diplomation», s’inquiète-t-il. «Le 
ministre veut envoyer beaucoup 
plus de responsabilités directe-
ment aux établissements. Ce qu’on 
va transférer, ce sont des tâches 
administratives. Or, les directions 
d’établissements disent qu’elles en 
ont déjà trop. Plus elles en auront, 
moins elles auront le temps d’ac-
compagner les enseignants et les 
professionnels», prévoit-il.

Le président de la Commission 
scolaire de l’Énergie, Jean-Yves 
Laforest, est lui aussi inquiet. Il 
comprend difficilement pourquoi 
il faudrait brasser ainsi les struc-
tures alors que des gros projets 
sont en cours, comme les mater-
nelles 4 ans. Si les futurs admi-
nistrateurs des commissions 
scolaires sont nommés et non 
élus, «ne seront-ils pas beaucoup 
trop redevables au ministre?», se 
questionne-t-il, et surtout, «connaî-
tront-ils les réalités locales et 
régionales?» 

RENTRÉE 2019-2020 DANS LA RÉGION

Le milieu scolaire se retrousse les manches

De grands défis sont à prévoir, cette année, pour les commissions scolaires, dont la rareté de la main-d’oeuvre.
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

COMMISSION SCOLAIRE
DU CHEMIN-DU-ROY
Préscolaire 4 ans 276 (227)
Préscolaire 5 ans 1429 (1465)
Primaire 9062 (8865)
Secondaire 6293 (6044)
Total (jeunes) 17060 (16601)
Hausse  459

COMMISSION SCOLAIRE
DE L’ÉNERGIE
Maternelle 4 ans 143 (135)
Maternelle 5 ans 856 (808)
Primaire 4770 (4808)
Secondaire 3417 (3251)
Total (jeunes) 9186 (9002)
Hausse  184

COMMISSION SCOLAIRE
DE LA RIVERAINE
Maternelle 4 ans 54 (52)
Maternelle 5 ans 485 (457)
Primaire 2770 (2704)
Secondaire 1749 (1700)
Total (jeunes) 5058 (4913)
Hausse  145

COLLÈGE 
MARIE-DE-L’INCARNATION
Maternelle 5 ans 40 (n/d)
Primaire 350 (n/d)
Secondaire 160 (n/d)
Total 590 (n/d)

CS CENTRAL QUÉBEC
École primaire anglophone
de la Mauricie  360 (313)
École secondaire de Shawinigan
  223 (206)
Académie de Trois-Rivières
 144 (123)
École secondaire de La Tuque
 152 (139)
Total 879 (781)
Hausse  98

SÉMINAIRE SAINT-JOSEPH
Secondaire 760 (790)
Diminution  30

ÉCOLE VAL-MARIE
Préscolaire 47 (50)
Primaire 333 (350)
Total 380 (400)
Diminution  20

INSTITUT SECONDAIRE 
KERANNA
Secondaire 655 (635)

Hausse  20

SÉMINAIRE SAINTE-MARIE

Secondaire 190 (167)

Hausse  23

COLLÈGE NOTRE-DAME-
DE-L’ASSOMPTION
Secondaire 323 (323)

Maintien des effectifs

ÉCOLE VISION
Préscolaire 46 (46)
Primaire 230 (225)
Total 276 (271)
Hausse  5

(Veuillez noter que ces chiffres sont 
appelés à fluctuer légèrement au 
cours du mois de septembre. Les 
nombres entre parenthèses repré-
sentent les données de l’an dernier.)

LA RENTRÉE EN CHIFFRES
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La Ville demande 
un autre délai  
à Québec

GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Huit mois après 
avoir demandé une prolongation 
de délai au ministère des Affaires 
municipales et de l’Habitation 
pour procéder à l’installation 
volontaire de compteurs d’eau, 
la Ville de Shawinigan revient à la 
charge avec une nouvelle résolu-
tion pour faire bouger à nouveau 
les échéanciers. Cette fois, la diffi-
culté à trouver des représentants 
pour le volet multilogements ex-
plique l’embûche.

Ce projet s’inscrit dans le cadre 

de la Stratégie québécoise d’éco-
nomie d’eau potable. La Ville 
s’est engagée à fournir un échan-
tillonnage fiable pour évaluer 
la consommation sur son terri-
toire. Le projet consiste à instal-
ler 898 compteurs d’eau, soit 518 
dans les industries, commerces et 
institutions et 380 dans les rési-
dences ou logements.

L’initiative avait été annoncée à 
l’automne 2015. La Ville de Shawi-
nigan s’était d’abord engagée 
auprès du ministère des Affaires 
municipales et de l’Habitation 
(MAMH) à compléter cette ins-
tallation le 1er septembre 2018. En 
décembre dernier, le comité exé-
cutif adoptait une nouvelle résolu-
tion pour reporter cette échéance 
d’un an, donc au 1er septembre 
2019,  pour l’ installation des 
500 premiers compteurs d’eau. 

Or, la Ville ne parviendra pas 
non plus à remplir cette obliga-
tion. Dans une résolution adop-
tée en assemblée extraordinaire 
le 26 août, le conseil municipal 
demande au MAMH «un allège-
ment afin de repousser l’échéance 
au 1 er   septembre 2020 pour 

l’engagement initial et au 1er sep-
tembre 2021 pour la balance des 
engagements».

Au cours des derniers mois, la 
Ville a lancé un appel aux pro-
priétaires de maisons pour qu’ils 
se portent volontaires. Elle est 
finalement parvenue à atteindre 
son objectif pour les résidences 
unifamiliales, soit 200 compteurs 
d’eau. Elle rencontre toutefois un 
problème avec les propriétaires 
d’immeubles multilogements, où 
180 unités doivent être installées. 
Il en manque environ 80 pour 
atteindre cet objectif.

«Force est d’admettre que nous 
n’arriverons pas à 500 installa-
tions avant le 1er  septembre», 
fait remarquer le directeur géné-
ral de la Ville, Me Yves Vincent. 
«Les propriétaires doivent nous 
permettre d’installer dans leurs 
immeubles multilogements des 
compteurs d’eau. Notre stratégie 
d’aller chercher des volontaires 
n’a pas fonctionné pour ce volet.»

La Ville de Shawinigan avait aus-
si rencontré certaines difficultés 
de recrutement de propriétaires 
de résidences unifamiliales, en 

début d’année. Elle a ainsi pro-
cédé à une sélection aléatoire 
pour compléter cette catégorie. 
Me Vincent mentionne que l’ad-
ministration municipale n’est pas 
encore allée jusque-là avec les 
propriétaires de multilogements.

«Nous avons envoyé des lettres, 
mais il nous en manque toujours 
80», résume-t-il. «On demande 
donc au ministère de nous donner 
plus de temps.» La résolution pré-
voit aussi une sélection aléatoire 
pour cette catégorie, compte tenu 
de la situation.

En ce qui concerne les indus-
tries, commerces et institutions 
(ICI), le conseil municipal a adop-
té une résolution, à son assemblée 
régulière du 20 août, qui accordait 
le contrat pour l’acquisition de 
compteurs d’eau et un système 
de transmission des données 
pour cette catégorie. L’entreprise 
Les Compteurs Lecomte de Saint-
Hyacinthe a reçu ce mandat, pour 
la somme de 513 197 $.

La Ville ne pourra donc pas 
davantage respecter le dernier 
échéancier pour l’installation de 
120 des 518 compteurs d’eau non 

résidentiels. Cet élément milite 
aussi en faveur d’un report.

«Nous pourrons alors fournir au 
ministère des données beaucoup 
plus justes», ajoute Me Vincent. 
«Présentement, nous ne pou-
vons pas le faire, car il nous en 
manque.»

En principe, les ICI doivent tous 
être équipés d’un compteur d’eau 
à Shawinigan. Par négligence ou 
méconnaissance, la Ville estime 
qu’un peu plus de 500 unités ne 
rencontrent pas cette obligation 
sur son territoire.

«Toutes les grandes industries et 
les institutions en ont», explique 
le directeur général. «Ce sont 
surtout les commerces, parce 
que ça change beaucoup dans ce 
milieu. Nous en avons peut-être 
échappé.»

En ce qui concerne le volet rési-
dentiel, le maire, Michel Angers, a 
déjà assuré que le conseil munici-
pal n’avait absolument pas l’inten-
tion d’obliger les propriétaires de 
maisons ou d’immeubles à loge-
ments à installer des compteurs 
d’eau pour éventuellement factu-
rer la consommation.

INSTALLATION DE COMPTEURS D’EAU 

Shawinigan incapable de respecter l’échéancier
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NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le moins que 
l’on puisse dire est que l’enquête 
préliminaire de François Asselin 
pour le meurtre non prémédité 
de son père Gilles Chiasson se 
déroule rondement. 

Alors que sept témoins avaient défilé 
devant le juge David Bouchard lundi 
pour la première journée d’audience, 
six autres personnes ont été invitées 
à témoigner dans la seule matinée 
de mardi. Parmi eux, on retrouve un 
policier de la Sûreté du Québec qui 
a notamment participé à la rédac-
tion d’autorisations judiciaires. Il a 
été suivi par une connaissance de 
la victime et du suspect, l’ancienne 
conjointe du suspect et mère de ses 
enfants, un éboueur qui faisait la 

collecte de déchets le 11 mai 2018, 
un débardeur et un agent de sécurité 
qui étaient tous les deux présents au 
port de Trois-Rivières le 8 mai. 

Rappelons cependant qu’une 
ordonnance de non-publication 
nous empêche de dévoiler le conte-
nu de la preuve divulguée et des 
témoignages entendus. 

L’enquête préliminaire devra se 
poursuivre, mercredi, avec le témoi-
gnage d’une biologiste judiciaire. 
La semaine prochaine, un policier 
responsable des scènes de crime 
devrait être appelé à la barre à son 
tour.  

Au départ, cinq jours complets 
avaient été prévus pour la tenue de 
cette enquête préliminaire et une 
vingtaine de témoins devaient être 
entendus. Les discussions entre 
Me Caroline Monette à la défense 
et les procureurs de la Couronne 
Me Benoît Larouche et Me Cathe-
rine Lemay auront permis de 
réduire le nombre de témoins à une 
quinzaine. 

Par la suite, le juge devrait être en 
mesure de citer François Asselin 

à subir son procès sur les chefs tel 
que portés puisque le renvoi à pro-
cès n’est pas contesté par l’avocate 
du prévenu.  

Rappelons que le Trifluvien est 
accusé du meurtre non prémédité 
de son père Gilles Giasson, 67 ans, 

et d’outrage à son cadavre. Il l’aurait 
assassiné le 8 mai 2018 dans leur 
logement de la rue Sainte-Cécile à 
Trois-Rivières pour ensuite disposer 
de ses restes entre le 8 et le 11 mai. 
L’enquête avait conduit les policiers à 
entreprendre des recherches au site 

d’enfouissement de Saint-Étienne-
des-Grès où des restes humains 
avaient été retrouvés.

Il a par ailleurs déjà été cité à pro-
cès pour le meurtre au second degré 
de son collègue de travail François 
Lefebvre, 59 ans de Trois-Rivières et 
outrage à son cadavre.  Le corps de 
celui-ci avait été retrouvé dans le sta-
tionnement de l’entreprise Ovation 
du parc industriel de Sherbrooke, le 
17 mai 2018.

ENQUÊTE PRÉLIMINAIRE DE FRANÇOIS ASSELIN

Les audiences se déroulent rondement

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Des graffitis 
peu flatteurs sont apparus récem-
ment sur deux abribus de la Société 
de transport de Trois-Rivières, visi-
blement dans la foulée des critiques 
qui fusent actuellement sur le nou-
veau réseau de transport. Des actes 
de vandalisme que la STTR consi-
dère comme des événements isolés.

Sur deux abribus, dont un n’étant 
actuellement pas en service, dans 
le secteur du centre commer-
cial Les Rivières et de la rue des 
Cyprès, le message «Service de 
m***» est apparu au cours des der-
niers jours. Rappelons que depuis 
le mois de juillet, la STTR essuie 

de nombreuses critiques au sujet 
de l’implantation de son nouveau 
réseau de transport.

Selon Gaétan Leclerc, directeur 
d’entretien à la STTR, il s’agit tout 
de même d’actes isolés. En effet, la 
société de transport n’a pas observé 
de recrudescence de vandalisme sur 
son réseau depuis la mise en service 
du nouveau réseau de transport. 
«Depuis la mi-juin, je comptabilise 
six vitres de brisées. Ce n’est pas plus 
ni moins que par les années passées 
à pareille date. On n’a pas observé 
de vague ou de recrudescence», 
confirme-t-il. La STTR procédera 
rapidement au nettoyage des deux 
abribus concernés, «comme elle le 
fait régulièrement lorsque des graf-
fitis apparaissent sur le réseau», 
indique M. Leclerc.

STTR: après les 
critiques, des graffitis...

Des graffitis peu flatteurs sont apparus sur deux abribus de la STTR, dont 
celui-ci à l’intersection du boulevard des Forges et de la rue des Cyprès. — PHOTO: 

STÉPHANE LESSARD
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JOCELYNE RICHER
La Presse canadienne

Le monde de l’information est en 
péril, selon le principal regroupe-
ment de journalistes du Québec, qui 
lance un véritable appel au secours.

La Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec (FPJQ) 
estime que la crise des médias a pris 
une ampleur telle que les gouverne-
ments ne peuvent plus rester les bras 
croisés. «Les médias d’information 
ont besoin d’une aide rapide dans 
un contexte que nous qualifions 
sans hésiter d’état d’urgence», a 
indiqué la FPJQ, dans son mémoire 

présenté mardi à la commission 
parlementaire qui se penche toute 
la semaine sur l’avenir des médias, à 
la recherche d’un nouveau modèle 
d’affaires à inventer.

Si rien ne se passe, les fermetures 
de journaux, confrontés à des dif-
ficultés financières croissantes, 
risquent de se multiplier à court 
terme, selon le regroupement fondé 
en 1969.

D’où l’importance de faire pression 
sur Québec et Ottawa, afin de voir les 
gouvernements prendre dès main-
tenant un train de mesures suscep-
tibles d’éviter le pire.

La FPJQ croit notamment que 
le gouvernement Legault devrait 

revendiquer auprès d’Ottawa la 
gestion des droits d’auteur et des 
redevances qui y sont associées «au 
nom de la souveraineté culturelle du 
Québec».

On souhaite que les géants 
américains du Web — Google, 
Amazon, Facebook et  Apple 
(GAFA) — acquittent une redevance 
aux producteurs de contenu journa-
listique, actuellement repris sur leurs 
plateformes sans débourser un sou.

On reproche de plus aux GAFA 
d’avoir détourné à leur profit les reve-
nus publicitaires des annonceurs qui 
auparavant constituaient une pré-
cieuse source de financement des 
médias.

Les géants du numérique ont 
réussi ainsi à «générer des dizaines 
de milliards de dollars annuellement 
en revenus publicitaires», a calculé 
la FPJQ, qui était représentée par 
son président, Stéphane Giroux, et 
sa directrice générale, Catherine 
Lafrance.

PUBLICITÉ 
GOUVERNEMENTALE

Par souci de cohérence, selon 
l’organisation, les gouvernements 
devraient réduire leurs propres 
investissements publicitaires sur les 
plateformes numériques comme 
Google et Facebook, et choisir plu-
tôt de faire leurs annonces dans les 
médias traditionnels.

Le Devoir révélait mardi que le gou-
vernement du Québec avait dépen-
sé une somme record en publicité 
sur les plateformes des géants du 
Web l’an dernier, à hauteur de 
3,7 millions $.

Le phénomène est en hausse : l’an 
dernier, 12 % des budgets publici-
taires des ministères et organismes 
de l’État québécois allait à ces plate-
formes étrangères, soit 3 % de plus 
que l’année précédente. Et ce, au 
détriment des médias traditionnels, 
nationaux et régionaux.

L’Association des médias écrits 
communautaires du Québec a dit 
souhaiter elle aussi avoir sa part du 
gâteau publicitaire gouvernemental.

«Il est primordial que les médias 
écrits communautaires reçoivent 
leur juste part de la publicité gouver-
nementale comme il est décrit dans 
l’énoncé de politique gouvernemen-
tale concernant les dépenses de pla-
cement publicitaire», écrit-elle dans 
son mémoire.

Les ministères et organismes gou-
vernementaux doivent en principe 
consacrer au moins 4 % de leurs 
dépenses annuelles en placements 
publicitaires auprès des médias 
communautaires. «Il est impératif 
que le gouvernement respecte son 
engagement», peut-on lire dans le 
mémoire de l’association.

«RÉFLEXION» DEMANDÉE
Mardi, en mêlée de presse, le 

député caquiste de Beauce-Sud, 
Samuel Poulin, un des membres 
de la commission qui se penche sur 
l’avenir des médias, a invité «tout le 
monde» à mener une réflexion sur 
la façon dont l’État gère ses budgets 
publicitaires.

Il a ajouté que le gouvernement 
devrait faire «un effort supplémen-
taire» pour privilégier les médias 
traditionnels, qui ont ainsi vu leur 
échapper au fil des ans une impor-
tante source de revenus.

Pour sauver les emplois des entre-
prises de presse, le gouvernement 
devrait par ailleurs créer des pro-
grammes d’aide aux médias «qui 

financent directement les journa-
listes», sous forme de crédits d’impôt, 
selon la FPJQ.

La fédération rassemble environ 
1800 journalistes œuvrant dans plus 
de 250 médias écrits et électroniques.

Selon un rapport du Forum des 
politiques publiques du Canada, 
pas moins de 225 hebdos et 27 quo-
tidiens ont fermé leurs portes, à tra-
vers le pays, depuis 2010.

La FPJQ revendique aussi que les 
gouvernements publient à nouveau 
les avis publics dans les médias 
régionaux. Si la société n’encourage 
pas ces journaux, «ils vont mourir», a 
commenté la directrice générale de 
la FPJQ, Catherine Lafrance.

La Centrale des syndicats du Qué-
bec (CSQ) est venue de son côté 
affirmer qu’une solution à la crise 
des médias devait passer par un ren-
forcement du mandat confié à Télé-
Québec en régions.

Avec davantage de moyens, Télé-
Québec pourrait produire des émis-
sions d’affaires publiques et des 
bulletins d’information régionale, 
selon la centrale syndicale.

La commission entendra au total 
36 intervenants d’ici vendredi. De 
plus, elle a reçu 62 mémoires de 
gens, entreprises et organismes pré-
occupés par l’avenir des médias.

Mercredi, plusieurs gros joueurs 
sont attendus : le Groupe Capitales 
Médias (dont les six quotidiens 
régionaux sont au bord de la fail-
lite), Québecor, La Presse, Le Devoir, 
Métro Média et Cogeco Média, 
notamment.

LIRE PAS DE TAXE GAFA AU 
QUÉBEC AVANT LE RAPPORT 
DE L’OCDE, DIT LA CAQ › 23

CRISE DANS LES MÉDIAS

La FPJQ décrète l’état d’urgence

Le président de la Fédération profes-
sionnelle des journalistes du Québec, 
Stéphane Giroux (ci-dessus), et la  
directrice générale, Catherine La-
france, ont présenté mardi à la com-
mission parlementaire sur l’avenir des 
médias le mémoire du regroupement 
fondé en 1969. — PHOTO LE SOLEIL

Fire

HOT DOGHOT DOGHOT DOG

PRISONPRISON

Tout l’été les chroniqueurs de Groupe Capitales Médias

vous amènent à la découverte de lieux qu’ils aiment,

un commerce, un coin de rue ou un parc.

LES LIEUX QU'ON AIME !
CHAQUE JEUDI
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«On n’a qu’un 
seul quotidien» 
clame le maire 
Jean-Guy Dubois

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Dans le 
contexte de la Commission parle-
mentaire sur l’avenir des médias 
et la crise qui frappe de plein fouet 
Groupe Capitales Médias, la Fédé-
ration professionnelle des journa-
listes du Québec (FPJQ), section 
Mauricie-Centre-du-Québec, 
convie l’ensemble de la population 
à un 5 à 7, le mercredi 4 septembre, 
au Musée POP de Trois-Rivières, en 
soutien non seulement au Nouvel-
liste, mais à l’ensemble de la presse 
locale et régionale.

«Je serai là avec grand plaisir et ce, 
pour toutes les raisons du monde. 
On n’a qu’un seul quotidien, on 
n’en a pas deux», a déjà fait savoir 
le maire de Bécancour, Jean-Guy 
Dubois, tout en reconnaissant l’im-
portance de l’ensemble des médias.

Son homologue de Trois-Rivières, 
Jean Lamarche, répond aussi pré-
sent à cette «activité mobilisatrice». 
De plus, il sera même à Québec, 
mercredi, avec les maires de Sher-
brooke et Granby, la mairesse de 
Saguenay et un représentant du 
maire de Gatineau pour assister 
au dépôt du mémoire de Groupe 
Capitales Médias. «Les maires de la 
région, on se parle aussi des actions 
qu’on veut prendre. On doit aussi 
se rencontrer à ce sujet-là», a-t-il 
annoncé. 

Ayant lui-même trempé dans le 
domaine des communications et 
des relations médias, et «comme 
maire d’une ville comme Trois-
Rivières», le premier magistrat tri-
fluvien dit connaître et reconnaître 
l’importance des médias régionaux.

«Dans ce cas-ci, il est question 
du Nouvelliste, il n’y a pas si long-
temps, il était aussi question des 
groupes des hebdos. Le modèle 
de communication régional, peu 
importe la façon dont il doit être 
revu, c’est un enjeu citoyen», affirme  
M. Lamarche. 

Quant au genre de mobilisation 
prévu dans une semaine, il a déjà eu 
lieu en Estrie et au Saguenay, tou-
jours en lien avec les difficultés des 
quotidiens régionaux. «À la suite 

de l’annonce du Groupe Capitales 
Médias, on a tout de suite senti le 
besoin d’organiser un rassemble-
ment pour envoyer une grosse 
vague d’amour à nos collègues du 
Nouvelliste. Le premier réflexe fut 
de se tourner vers eux parce que, 
sur le terrain, on est tous des collè-
gues, même si on travaille pour un 
média différent», a expliqué une 
administratrice de la FPJQ régio-
nale, Claudie Simard.

Celle-ci  veut aussi envoyer 
comme message fort que les jour-
nalistes ont beau œuvrer pour des 
employeurs différents, ils travaillent 
tous pour la même cause, soit le 
droit du public à l’information. 

«Et chacune de ces voix-là est 
importante, c’est ce qui fait en sorte 
qu’il existe une démocratie de nos 
jours. Donc, on voulait vraiment 

organiser un rassemblement pour 
que tout le monde puisse témoigner 
de l’importance du Nouvelliste dans 
la région, une institution qui va célé-
brer son 100e anniversaire l’an pro-
chain», précise-t-elle. D’ailleurs, la 
FPJQ organisera son congrès 2020 à 
Trois-Rivières pour marquer le cen-
tenaire du quotidien régional.

D’ici au 4 septembre, les citoyens 
sont invités à laisser un commen-
taire sur la page Facebook de l’évé-
nement Je soutiens mon journal 
– Mauricie et Centre-du-Québec, 
pour témoigner leur attachement 
à la presse locale et régionale. «Ce 
que les gens pensent du Nouvel-

liste sera projeté sur écran géant 
au cours de la soirée. On voulait 
vraiment que chacun des citoyens 
puisse avoir un droit de parole. On 
invite tout le monde à venir dans 

le hall d’entrée du Musée POP 
pour discuter, dont des élus, des 
gens d’affaires et des représentants 
d’organismes. On veut que tout le 
monde se mobilise», insiste Clau-
die Simard.

À son avis, il faut d’abord prendre 
le temps de rappeler l’importance 
de la presse écrite, «de notre jour-
nal, de tous les médias» avant de se 
mettre en mode solution. 

«J’espère que les gens vont avoir 
envie de venir au Musée POP pour 
discuter et donner leur appui. On 
veut vraiment que les citoyens 
prennent leur place, c’est leur jour-
nal», lance la porte-parole.

Pour le maire Jean-Guy Dubois, 
un créateur d’information tel que 
Le Nouvelliste est «extrêmement 
important» tant pour le citoyen que 
l’appareil municipal.

«La base de la démocratie, c’est 
l’information, une information 
neutre, non biaisée et c’est ce que 
nous procure Le Nouvelliste. Dans 
les prochains jours, au niveau des 
municipalités régionales, un appel 
va se faire pour une certaine prise 
de position», a indiqué le premier 
magistrat.

On sait que la FPJQ a déjà exhorté 
les municipalités, les institutions et 
les associations à publier leurs avis 
publics dans les journaux locaux 
imprimés.

SOUTIEN À LA PRESSE LOCALE ET RÉGIONALE ORGANISÉ LE 4 SEPTEMBRE

La FPJQ lance une invitation à tous 

Ce même genre de mobilisation envers la presse locale et régionale a eu lieu récemment au Saguenay. — PHOTO: LE QUOTIDIEN

3075 Côte Rosemont, Trois-Rivières

819 375-4438
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GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Une étape déter-
minante du premier budget parti-
cipatif de la Ville de Shawinigan se 
déroulera du 3 au 20 septembre, 
alors que les citoyens de 18 ans et 
plus sont appelés à voter pour leur 
projet préféré, sur une liste de sept 
retenus.

Il s’agit de l’amélioration du terrain 
de baseball Optimiste (125 000 $), 
d’un projet de plates-bandes sur 
le boulevard Royal (200 000 $), 
de jeux d’eau à la Plage Idéale 
(200 000 $), d’une reproduction 
miniature de l’appareil La Vigilance 
sur des panneaux de rues autour 

du lac à la Tortue (30 000 $), d’une 
piste récréative multisports au parc 
Gervais (200 000 $), du réaména-
gement de l’aire d’exercice canin au 
parc Frank-Gauthier (90 000 $) et 
de la revitalisation de la 105e Ave-
nue (200 000 $).

À compter du 3 septembre, les 
citoyens pourront donc voter en 
ligne en se rendant à l’adresse www.
shawinigan.ca/budgetparticipatif. 
Chaque participant devra sélec-
tionner trois projets. Le premier 
recevra cinq points, le deuxième 
trois points et le troisième, un point. 

Les citoyens pourront aussi voter 
à l’un des postes informatiques 
dans l’une des six bibliothèques de 
Shawinigan ou encore, en se ren-
dant à l’hôtel de ville, sur les heures 

régulières de bureau. Une preuve 
d’âge et de résidence sera exigée.

Les projets gagnants, qui seront 
réalisés l’an prochain, seront dévoi-
lés lors de la séance publique régu-
lière du 8 octobre. 

Rappelons que pour cette pre-
mière édition du budget participa-
tif, le conseil municipal a réservé 
une enveloppe de 200 000 $ pour 
le volet grand public. Un montant 
de 50 000 $ était aussi prévu pour 
un volet vert. Pour cette catégorie, 
un seul projet avait été déposé. La 
création d’un arboretum au parc 
de la Rivière-Grand-Mère est donc 
automatiquement déclaré gagnant 
et il sera réalisé en 2020. Son coût 
avait été estimé à tout près de 
50 000 $.

BUDGET PARTICIPATIF DE SHAWINIGAN

Place au vote

SHAWINIGAN  (GD) — De la 
viande hachée provenant du 
Super C du boulevard Royal à 
Shawinigan peut contenir des 
morceaux de métal,  avise le 
ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation 
du Québec (MAPAQ). Des mor-
ceaux de métal pourraient en 
effet se retrouver à l’intérieur 
du veau et du bœuf haché ven-
dus jusqu’au 27 août 2019. Il 
s’agit des produits vendus sous 
l’appellation «veau grain haché», 
«bœuf haché extra maigre», 
«bœuf haché mi-maigre» et 

«bœuf haché maigre».  « Les 
produits qui font l’objet de la 
présente mise en garde étaient 
o f f e r t s  à  l a  v e n t e  j u s q u ’a u 
27 août 2019, et ce, uniquement 
à l’établissement désigné ci-des-
sus. Ils étaient vendus réfrigérés. 
L’étiquette des produits com-
portait, outre sa dénomination 
propre, la date d’emballage et 
la mention Super C Shawini-
gan Royal», assure le MAPAQ. 
Les personnes qui ont acheté 
ces produits ne doivent pas les 
consommer et les retourner au 
super marché en question. 

SHAWINIGAN

Du métal dans la viande hachée?

GRANBY, Qc (PC) — Le père de la 
fillette de 7 ans de Granby décédée 
le 30 avril dernier après avoir été 
découverte au domicile familial dans 
des circonstances troublantes n’a pas 
réussi, mardi, à obtenir sa remise en 
liberté, du moins pour l’instant.

L’homme de 30 ans, qui est accusé 
de négligence criminelle causant la 
mort, de séquestration, d’abandon 
d’enfant et d’avoir omis de fournir les 
choses essentielles à la vie de l’enfant, 
avait échoué dans une première ten-
tative d’obtenir un cautionnement en 
Cour du Québec, en juin dernier.

Le père de la 
fillette de Granby 
demeure détenu

marinapretaporter.ca
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CATHERINE LÉVESQUE
La Presse canadienne

OTTAWA — Le lieutenant qué-
bécois des conservateurs, Alain 
Rayes, martèle qu’«un gouverne-
ment conservateur ne rouvrira 
pas le débat» sur l’avortement, 
tentant de mettre le couvercle 
sur des contradictions qu’il a lui-
même alimentées.

Dans une entrevue au Journal de 

Montréal diffusée la fin de semaine 
dernière, M. Rayes affirmait qu’An-
drew Scheer avait «confirmé qu’il 
ne permettrait pas à l’un de ses 
députés de présenter un projet de 
loi antiavortement».

La plus récente recrue conserva-
trice, la médaillée olympique Syl-
vie Fréchette, a répété ces paroles 
à Radio-Canada lundi.

Sur son fil Twitter mardi dans 
la journée, puis en entrevue à 
l’émission 24 heures en 60 minutes 
de Radio-Canada, mardi soir, 
M. Rayes s’en est tenu à une décla-
ration maintenant un flou sur les 
intentions du Parti conservateur.

«Notre position sur ce sujet est 
extrêmement claire, notre chef a 
toujours été clair, [...] un gouver-
nement conservateur ne rouvrira 
pas ce débat [sur l’avortement]», a 
affirmé M. Rayes à Radio-Canada, 
refusant de dire si le chef Andrew 
Scheer permettrait le dépôt de 
projets de loi par des députés d’ar-
rière-ban visant à restreindre le 
droit à l’avortement.

«J’ai toujours parlé avec mon 
coeur et en toute sincérité avec les 
candidates», a ajouté M. Rayes, se 
défendant de leur avoir «menti» 
d’une quelconque façon.

En juillet, des candidates conser-
vatrices au Québec ont confié à La 
Presse canadienne qu’elles vou-
laient avoir l’heure juste auprès 
de M. Rayes avant de se joindre au 
parti de M. Scheer.

L’une d’entre  el les,  Jessica 
Ebacher, qui se présente dans 
Drummond, a expliqué qu’elle 
voulait s’assurer que «le débat 
était clos et que ça ne ferait pas 
surface» sous un gouvernement 
conservateur.

La candidate dans La Prairie, Isa-
belle Lapointe, a assuré qu’on «ne 
rouvrira pas» le débat. «Ça, c’est 
très clair. Il n’y a pas une lueur, il 
n’y a pas un doute, et si j’en avais 
eu un, je vous le dis, je n’aurais pas 
fait le saut», a-t-elle martelé.

Mardi, tout le monde rentrait 
dans le rang en affichant une unité 
sur les réseaux sociaux et en refu-
sant de retourner les appels de La 
Presse canadienne.

Mme Fréchette a expliqué dans 
un gazouillis que M. Rayes avait 
toujours été «clair» avec elle que 
«le débat sur l’avortement ne sera 
pas rouvert».

Mme Ebacher a réitéré sur Face-
book qu’elle est «pro-choix» et 
«fière» de se présenter sous la ban-
nière conservatrice. «L’important 
est de se respecter et non de se 
diviser», a-t-elle ajouté.

Mais la contradiction demeure 
entre ce que M. Rayes a dit, tant en 
privé qu’en public, et la position de 
son chef.

« Au cours des 10 années du 
gouvernement conser vateur, 
dont quatre au sein d’un gouver-
nement majoritaire, il n’y a eu 
aucun changement législatif à ce 
sujet», a clamé M. Rayes sur son 
fil Twitter.

Lors des années Harper, il y a eu 
quelques projets de loi déposés par 
des députés conservateurs d’ar-
rière-ban. Soumis à un vote libre 
par le chef conservateur, ils n’ont 
pas été adoptés.

Les autres partis n’ont pas laissé 
passer sous silence ces dernières 
contradictions des conservateurs.

PARLER «DES DEUX  
CÔTÉS DE LA BOUCHE»

Le ministre du Patrimoine cana-
dien, Pablo Rodriguez, a accusé les 
conservateurs de parler «des deux 
côtés de la bouche sur le libre-
choix des femmes».

«En anglais, ils disent que leurs 
députés pourront essayer de 
limiter le droit à l’avortement. 
En français, ils promettent le 
contraire. Qui dit vrai?» a-t-il écrit 
sur Twitter.

Le néo-démocrate Alexandre 
Boulerice accuse quant à lui les 
conservateurs de «jouer sur les 
mots» afin de mieux faire passer 
leur position au Québec, mais de 
«conforter» également la «droite 
religieuse» ailleurs au pays.

Pour la  bloquiste Monique 
P a u z é ,  i l  e s t  é v i d e n t  q u e 
M. Rayes est «mal à l’aise» avec 
le  «conser vatisme so cial  de 
son chef. «Contre l’avortement, 
contre le mariage gai et pour le 
pétrole, mais un moment donné, 
il va falloir qu’ils disent la vérité 
à leurs candidats et candidates», 
dit-elle.

AVORTEMENT

Alain Rayes 
tente d’étouffer 
la contradiction
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 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

SNC Lavalin-
Trudeau et 
ABI-Legault: 
la même 
perspective
En réaction à la lettre de Fran-

çois Champoux intitulée «Conflit 

d’intérêts apparent: la justice pour 

les ‘‘grands’’», publiée dans notre 

édition du 17 août dernier.

François Champoux, dans sa lettre 
d’opinion parue le 17 août dans ces 
pages, revient sur le litige concer-
nant le «scandale SNC-Lavalin», 
en restant pudiquement discret 
sur les faits eux-mêmes mais en 
maniant sa rhétorique pour acca-
bler le premier ministre Justin 
Trudeau, voire le vouer aux gémo-
nies et le condamner, au moins 
verbalement. Ce faisant, il se fait 
le héraut des conservateurs, déjà 
bien favorisés dans l’Ouest cana-
dien et dont le règne asséchant de 
Stephen Harper a laissé partout, et 

particulièrement au Québec, des 
ravages difficiles à réparer. 

Si monsieur Champoux avait été 
premier ministre à la place de Jus-
tin Trudeau, qu’aurait-il fait, com-
ment aurait-il assumé sa première 
responsabilité, celle d’assurer le 
bien-être et la prospérité de son 
pays? On devine bien ce que Fran-
çois Legault aurait fait, lui qui a eu 
la même réaction «raisonnable» 
devant le conflit interminable de 
l’ABI et ses effets sur les employés, 
leurs familles et l’économie régio-
nale de Trois-Rivières. 

Était-il incorrect, était-il criminel 
de la part de M. Trudeau d’inter-
peller sa ministre de la justice pour 
l’inciter à trouver une issue équi-
librée au «scandale» de la firme 
d’ingénierie, par exemple l’accord 
de réparation qui, semble-t-il, est 
de pratique courante dans les pays 
civilisés, soucieux de justice certes, 
et d’équité envers les employés, 
leurs familles et leur région?

 Les libéraux ne sont-ils pas 
intervenus partialement pour l’in-
dustrie automobile de l’Ontario, 

les conservateurs et les libéraux 
n’ont-ils pas agi vigoureusement, 
même paradoxalement, pour sou-
tenir l’économie et les projets de 
l’Alberta? 

Et n’était-il pas juste que le pre-
mier ministre veuille qu’on traite 
la grande firme québécoise de la 
façon la moins désastreuse, la plus 
«raisonnable»?

Enfin, qu’est-ce qui s’est pas-
sé dans l’esprit, dans le cœur de 
Mme Wilson-Raybould, qui semble 
s’être tout de suite, et violemment, 
enfermée dans son seul rôle de 
procureur général, s’instituant 
presque en juge, condamnant 
(d’une manière qu’il est difficile de 
ne pas trouver hypocrite) son pre-
mier ministre, la firme d’ingénie-
rie, l’économie québécoise, sans 
procès et comme si elle voulait en 
découdre avec M. Trudeau? 

Si, M. Champoux, on doit parler 
de conflit d’intérêts, auquel des 
deux faut-il l’attribuer?

Louis Laurencelle
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

Sylvie Fréchette va découvrir qu’en politique, comme en 
nage synchronisée, un pince-nez peut être pratique.

A lors qu’on s’attend à ce que 
l’environnement occupe 
une place de choix dans la 

campagne électorale imminente 
au fédéral, voilà qu’un autre sujet 
s’invite inopinément dans les 
débats. Il semble bien, même si 
nous sommes en 2019, même si on 
est au Canada et même si on croyait 
que ce dossier était une affaire clas-
sée, qu’on va devoir entendre parler 
du droit à l’avortement. Et d’ambi-
guïté en ambiguïté, les propos de 
certains députés, chefs de partis ou 
aspirants députés fédéraux, n’ont 
rien de rassurant.

Dans un monde idéal, il faudrait 
que les chefs des principaux par-
tis se positionnent clairement sur 
l’éventualité d’une réouverture du 
débat sur le droit à l’avortement. 
Histoire de tourner la page et de 
passer aux véritables enjeux de la 
prochaine élection. Histoire aussi 
de faire en sorte que les électeurs 
aient l’heure juste sur la position 
des différents partis sur cette ques-
tion qui, visiblement et heureuse-
ment, n’est pas un enjeu majeur.

Le débat refait surface parce qu’il 
semble que le chef conservateur 
Andrew Scheer et son lieutenant 
québécois Alain Rayes n’ont pas 
la même compréhension de la 
position du parti au sujet du droit 
à l’avortement. Le député de Rich-
mond-Arthabaska a admis qu’il 
n’avait pas présenté la bonne posi-
tion de son parti sur la question de 
l’avortement lorsqu’il a recruté des 
candidates au Québec. 

La candidate dans Rivière-du-
Nord, Sylvie Fréchette, venait de 
déclarer en entrevue qu’il était «tota-
lement faux» qu’un député d’arrière-
ban pourrait décider de déposer un 
projet de loi ou une motion tou-
chant le droit à l’avortement. Dans 
les faits, le chef conservateur n’a 
jamais indiqué qu’il empêcherait 
un de ses députés de présenter un 
projet de loi antiavortement, même 
s’il affirmait que lui-même n’allait 
pas présenter un projet de loi gou-
vernemental en ce sens s’il devient 
premier ministre en octobre. 

Il semble que la question de l’avor-
tement préoccupe plusieurs can-
didates fraîchement recrutées au 
Québec, une province où le droit à 
l’avortement reçoit un large appui 

dans la population. Plus que dans 
les provinces de l’Ouest, assurément.

Les préoccupations de ces 
femmes sont loin d’être farfelues. 
Depuis une douzaine d’années, les 
députés de la Chambre des Com-
munes ont eu à se prononcer à 
quelques reprises sur la question 
du droit à l’avortement. 

La plus récente tentative remonte 
à 2016, alors que la députée 
conservatrice de la Saskatchewan 
Cathy Wagantall présentait le pro-
jet de loi C-225, qui aurait eu pour 
effet de donner certains droits au 
fœtus, ce qui aurait pu menacer 
les droits constitutionnels des 
femmes et le droit à l’avortement. 
Avant cela, un projet de loi d’ini-
tiative (C-510) avait été présenté 
en 2010 par le député manitobain 
–  et conservateur  – Rod Brui-
nooge visait à rendre illégal le fait 
de pousser une femme à se faire 
avorter. En 2007, le conservateur 
albertain Ken Epp présentait le 
projet de loi C-484, qui avait pour 
but de reconnaître des droits au 
fœtus, ce qui constituait une façon 
indirecte d’ouvrir la porte à la recri-
minalisation de l’avortement. Une 
motion avait aussi été présentée en 
2012 par le député conservateur 
de Kitchener-Waterloo, Stephen 
Woodworth, qui demandait qu’un 
comité spécial de la Chambre des 
communes soit créé afin d’exa-
miner si la définition de l’«être 
humain» du Code criminel devrait 
être élargie pour inclure les foetus.

Dans la députation actuelle à 
la Chambre des communes, pas 
moins de 80 députés conservateurs 
sur 95 – dont Andrew Scheer et 
Alain Rayes – sont identifiés comme 
étant opposés à l’avortement par 
la Coalition pour le droit à l’avor-
tement au Canada. L’organisme 
classe ainsi les députés en fonction 
de leur vote lors des débats men-
tionnés ci-haut, de leur opposition 
à l’attribution de l’Ordre du Canada 
au docteur Henry Morgentaler en 
2008, des positions publiques qu’ils 
ont exprimées ou de leur participa-
tion à des événements pro-vie.

Tout cela n’a rien de rassurant, 
surtout dans la foulée des reculs 
obser vés récemment ou des 
contestations en cours dans plu-
sieurs États américains.

Faisons avorter 
ce débat suranné
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CARREFOUR DES LECTEURS 

Mon Nouvelliste, 
j’y tiens!

Je veux que Le Nouvelliste demeure 
mon journal préféré. La lecture de 
ce journal est la première action 
de ma journée. Je suis abonnée au 
journal depuis près de vingt ans et 
mon Nouvelliste j’y tiens et je veux 
le garder.

Lise Milot
Maskinongé

J’aime MON 
Nouvelliste
Oui, j’aime MON Nouvelliste! Il fait 
partie de mon quotidien. C’est mon 
compagnon du matin en prenant un 
café. Et je le connais depuis 60 ans 
au moins car dès que j’ai pu lire, je le 
volais à mon père! C’est une tradition 
chez les Lefebvre!

Monique Lefebvre
Batiscan

Le Nouvelliste, 
indispensable
Depuis plus de trente ans, ma 
première lecture quotidienne est 
Le Nouvelliste. Viennent ensuite 
les autres journaux provinciaux. 
Les nouvelles locales sont impor-
tantes voire indispensables, ce 
qui nous permet de mieux être 
informés au point de vue culturel, 
politique, économique, recevoir 
les décisions de la mairie concer-
nant notre ville et plus. Sans ce 
journal, nous passerions à côté du 
plus important: notre milieu de 
vie! Soutenons notre journal pour 
notre plus grand bien, ainsi que 
celui de la ville de Trois-Rivières 
et de la Mauricie.

Andréa Richard
Trois-Rivières

Je ne peux 
m’en passer
Un petit mot pour vous signifier 
mon appréciation. Tous les matins, 
je lis la version électronique du 
Nouvelliste. C’est un incontournable 
et un indispensable. La presse écrite 
est essentielle au développement et 
à la synergie régionale. Je ne peux 
pas me passer de MON Nouvelliste. 
Merci et bravo à toute l’équipe pour 
votre bon travail.

France Bourassa
Saint-Boniface

De tout temps, le partenariat entre 
information et publicité a permis 
le succès des médias. L’âge d’or des 
journaux, notamment, correspond 
à l’époque où ils étaient le princi-
pal véhicule de publicité locale ou 
nationale. 

Aussi nécessaires soient-ils, les 
programmes d’aide aux médias 
en crise auront un caractère tem-
poraire. Pour assurer la pérennité 
des médias, il faut impérativement 
rapatrier la publicité qui, depuis 
quelques décennies, a migré pro-
gressivement vers le web. Pourquoi 
une telle désertion? La réponse est 
au cœur du problème et… de la 
solution. Les annonceurs atteignent 
grâce au web un public plus vaste à 
un coût plus abordable. De plus, le 
web offre la possibilité de cibler de 
façon quasi chirurgicale les publics 
précis que l’on veut toucher. Pour 
survivre et se développer, les médias 

ont l’obligation de recréer un véhi-
cule qui puisse offrir aux annon-
ceurs des conditions comparables 
à ce qu’ils trouvent chez Facebook, 
par exemple. Rien de moins!

Un programme d’aide essentiel, 
et plus susceptible d’obtenir des 
résultats à terme, devrait soutenir 
un chantier regroupant des pro-
fessionnels de l’information et des 
experts du web. Ces gens auraient 
pour mandat de créer une nouvelle 
application attrayante et dynamique 
capable de joindre un vaste public et 
de mettre une technologie moderne 
au service des annonceurs. 

Cela pourrait prendre la forme 
d’un carrefour de plusieurs médias, 
une sorte de kiosque à journaux vir-
tuel, où le consommateur d’infor-
mation pourrait trouver une vaste 
gamme de propositions. Une telle 
approche implique que le journa-
lisme se réinvente pour adopter 

les formes les mieux adaptées aux 
habitudes actuelles des lecteurs 
branchés et pressés. Textes plus 
courts, intégration de vidéos, plus 
de visuel, etc. Créativité des profes-
sionnels doublée d’une écoute des 
besoins du public et des annon-
ceurs sont des clés. 

L’objectif, en somme, consiste à 
inventer un lieu de convergence 
dédié à l’information de qualité, 
un lieu capable d’attirer autant 
d’adeptes que les médias sociaux! 
Pourquoi pas? À bas la frilosité! 

Ce propos n’exclut en rien les 
avenues connexes déjà évoquées: 
aide d’urgence, publicité des corps 
publics, mobilisation des commu-
nautés régionales, taxation rigou-
reuse des géants du web. 

Une idée soulevée récemment 
offre aussi beaucoup de possibili-
tés: une association avec Facebook. 
«If you can’t beat them, join them», 

dit le dicton. Facebook pourrait 
acheter des contenus produits par 
des médias reconnus. La formule 
constituerait une source de revenus 
appréciable et une visibilité impor-
tante pour ces derniers de même 
qu’une crédibilité rehaussée pour le 
premier. La technologie permettrait 
même de régionaliser ces contribu-
tions. À creuser. 

En somme, l’heure est à l’inno-
vation devant la désuétude des 
modèles actuels. La forme est à 
réinventer en sachant que le fond, 
constitué de rigueur et de profes-
sionnalisme, est immuable. Bien 
sûr, il importe d’assurer la survie des 
médias actuels, en attendant de pou-
voir les transformer en profondeur. 
Cependant, pour réussir cette trans-
formation, le temps est compté.

René Lord
Trois-Rivières

Crise des médias: rapatrier la publicité, un incontournable

Lettre adressée à M. Henri Lafrance, 

président de l’Association des 

grands-parents du Québec.

Dernièrement, j’ai écouté le repor-
tage de la journaliste Claudie 
Simard, de Radio-Canada Mauri-
cie–Centre-du-Québec, au sujet de 
l’article 611 de la Loi sur la famille 
du Québec. J’en ai relu la trans-
cription sur le site de Radio-Cana-
da quelques jours plus tard. Cet 
article de loi concerne les droits 
d’accès des grands-parents à leurs 
petits-enfants.

Bien que la loi ait été écrite avec 
de bonnes intentions, comme celle 
de permettre aux grands-parents 
de voir leurs petits-enfants lors 
de séparations des parents, ce qui 
crée une nouvelle cellule familiale, 
des relations tendues, nous devons 
toutefois constater des dérives 
potentielles: chantage émotif, 
financier, etc. On note aussi par-
fois venant des grands-parents une 
volonté de contrôle, des valeurs ou 
des façons de faire différentes de 
celles des parents. 

Ces dérives peuvent porter préju-
dice aux enfants, taxer les relations 
familiales et donner aux enfants 
un portrait déformé de la vie en 
société. Ce déséquilibre influen-
cera négativement la loyauté d’un 
enfant pour ceux qu’il aime et qui 
l’entourent, et le suivra jusque dans 
sa vie d’adulte. C’est dans l’enfance 
que se prépare le développement 

psychologique, social et émotion-
nel d’une personne. 

L’Organisation mondiale de la 
santé de même que les spécia-
listes en psychologie de l’enfant 
conseillent un minimum de trois 
ans de présence et de stabilité avec 
les parents. La présence constante 
des figures parentales dans la rou-
tine quotidienne des enfants est 
essentielle à leur développement 
affectif, à la formation du MOI, à 
leur confiance en eux-mêmes et 
aux autres. Ce cocon de sécurité 
les amènera à la capacité de créer 
des relations interpersonnelles de 
qualité, à la confiance pour avan-
cer dans la vie et à devenir des 

adultes responsables et équilibrés. 
Pendant ces trois premières 

années, l’enfant a besoin de la pré-
sence constante et aimante de ses 
parents. Si je vous suis bien, il est 
écrit dans la loi «qu’il est dans l’in-
térêt de l’enfant de développer une 
relation personnelle avec ses grands-
parents». Mais si cette relation est ou 
bien toxique, ou bien inexistante, la 
loi imposerait tout de même que l’on 
s’y conforme, même si «ce n’est pas 
de gaieté de cœur» pour reprendre 
vos paroles.

On comprend que certains parents 
sont déchirés de devoir se confor-
mer à un ordre du tribunal qui favo-
rise les grands-parents. Qu’il y ait 

près de 1000 appels à votre associa-
tion ne changera rien à la réalité de 
ces parents. D’autant plus que les 
frais de cour sont élevés.

Bien sûr, que des grands-parents 
aient pu profiter des bienfaits 
de cette Loi, et tisser des liens 
durables, est tout à fait louable. 
Mais ces grands-parents ne sont 
pas les premiers responsables de 
l’éducation des enfants. Un désac-
cord entre parents et grands-
parents engendre souvent une 
certaine forme de violence pou-
vant affecter la dynamique fami-
liale, même si le couple resserre 
tous les liens possibles pour pas-
ser au travers de ce drame. Une loi 
discutable aura souvent un impact 
sur la vie de plusieurs enfants.

Vous faites mention d’un interdit 
de contacts possible entre l’enfant 
et ses parents quand les grands-
parents ont la garde des enfants. 
N’est-ce pas exagéré? Et si les 
deux familles des grands-parents 
veulent se prévaloir du droit accor-
dé par l’article 611 de la loi, chacun 
à leur tour, les parents ne verraient 
plus leurs enfants que du lundi 
au vendredi, ce qui est aberrant! 
D’après ce que j’en comprends, 
cette loi risque d’avoir un effet 
néfaste sur la formation des petits.

Bref, les grands-parents devraient 
respecter l’autorité parentale.

Claude Beaudoin
Trois-Rivières

Les dérives potentielles des droits d’accès  
des grands-parents à leurs petits-enfants

La présence constante des figures parentales dans la routine quotidienne des 
enfants est essentielle à leur développement affectif, à la formation du Moi, à 
leur confiance en eux-mêmes et aux autres. — PHOTO: LA PRESSE
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PATRICIA CLOUTIER

Le Soleil

Le ministre des Transports Fran-
çois Bonnardel se rend aux argu-
ments des personnes à mobilité 
réduite et modifiera le projet de 
loi 17 afin de protéger l’industrie 
du transport adapté.

La déréglementation de l’ in-
dustrie du taxi proposée par la 
Coalition avenir Québec (CAQ) 
faisait craindre aux regroupe-
ments de personnes handica-
pées un énorme recul quant à 
leur droit d’obtenir des services 
de transport adapté sécuritaires 
et fiables. 

Le Soleil a obtenu les grandes 
l ignes des amendements au 
projet de loi 17 que la CAQ sou-
haite faire adopter au cours des 
prochains jours. Il s’agit dans 
la plupart des cas de conser-
ver des protections qui existent 
déjà dans la loi actuelle, mais 
qui avaient été évacuées dans 
le projet de loi 17 du ministre 
Bonnardel. 

Par exemple, la formation de 
base de tous les chauffeurs de 
transport rémunéré au Québec 
devra prévoir le sujet du trans-

port des personnes handicapées. 
Le ministre souhaite également 
ajouter une formation avancée 
obligatoire pour les chauffeurs 
qui conduisent des automobiles 
adaptées et qui font de ce type de 
transport leur spécialité. 

L’industrie du taxi a réclamé 
au cours des derniers mois de 
pouvoir être la seule à conclure 
des contrats de transport adapté 
avec des municipalités ou des 

sociétés de transport, ce que le 
ministre est prêt à lui accorder. 
Ce type de contrat sera réservé à 
l’industrie du taxi et la redevance 
temporaire de 90 ¢ ne s’applique-
ra pas à ces contrats. Cette rede-
vance qui sera appliquée à toutes 
les autres courses au Québec 
durant quelques années servira 
à dédommager les chauffeurs 
de taxi pour la perte de valeur 
de leurs permis. 

Le gouvernement de la CAQ ne 
veut toutefois pas que les autres 
joueurs, comme Uber, délaissent 
complètement les services de 

transport adapté. C’est 
pourquoi  le  projet  de 
loi prévoira une norme 
visant à assurer la dispo-
nibilité des services de 
transport par automo-
bile adaptée privée, dans 
un délai raisonnable, peu 
importe la façon dont la 
course est commandée. 

Cette ouverture à mieux proté-
ger le transport adapté était per-
ceptible lors du début de l’étude 
du projet de loi mardi. Le prin-
cipe visant à favoriser l’accès des 
personnes handicapées au trans-
port rémunéré par automobile a 
été inclus, de même que la défi-
nition d’automobile adaptée, qui 
comprend un aménagement per-
mettant l’accueil d’au moins un 
fauteuil roulant.

TRANSPORT ADAPTÉ

Bonnardel 
protégera 
l’industrie

La déréglementation 
proposée faisait craindre 
aux personnes handicapées 
un recul quant à leur droit 
d’obtenir des services fiables

Le ministre des Transports du Qué-
bec, François Bonnardel.
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

politique

LA PRESSE CANADIENNE 

ET GABRIEL DELISLE

QUÉBEC — L’opposition officielle 
crie à l’«injustice» et exige l’arbi-
trage pour l’indemnisation des 
propriétaires de permis de taxi 
frappés par la réforme du gou-
vernement Legault.

Le Parti libéral (PLQ) soutient que 
la procédure d’expropriation n’est 
pas respectée dans le rachat des 
permis de taxi prévu par le gou-
vernement. Rappelons que le gou-
vernement caquiste s’est engagé à 
dédommager les propriétaires de 
permis affectés par l’arrivée d’Uber 
et le déplafonnement du nombre 
de permis.

En conférence de presse mardi 
matin, le porte-parole du PLQ 
en matière de transports, Gaétan 
Barrette, a accusé le ministre des 
Transports, François Bonnardel, 
de prendre une «décision arbi-
traire» sur les modalités du rachat 
des permis de taxi.

«C’est de l’injustice», a dénoncé 
M. Barrette en mêlée de presse. 
Le rachat des permis de taxi est 
comme une expropriation de 
domiciles: il y a des règles à suivre 
et des fonctionnaires «de haut 
niveau» spécialisés en arbitrage 
ainsi qu’en expropriation au minis-
tère des Transports doivent tran-
cher, a plaidé le député libéral.

«Les raisons que M. Barrette 

donnait dans son intervention 
sont très bonnes. Ce n’est pas au 
ministre de décider de façon arbi-
traire le montant qui va être remis 
aux chauffeurs de taxi», affirme 
Martin Paré, propriétaire d’un taxi 
depuis 18 ans et membre de Taxi 
Coop de Trois-Rivières. 

Les chauffeurs de taxi réclament 
plus de 1,3 milliard $ de dédom-
magement pour la perte de valeur 
de leurs permis et leur rachat à la 
suite de l’arrivée de l’entreprise 
Uber dans le marché québécois. 
Martin Paré estime que le gouver-
nement doit respecter les règles 
d’expropriation déjà bien définies 
au Québec. 

«Ça serait bien qu’un arbitre 
mesure les positions de deux par-
ties», précise M. Paré en ajoutant 
que d’autres avenues sont explo-
rées par les chauffeurs de taxi pour 
obtenir gain de cause. 

Des recours judiciaires contre 
le gouvernement ont en effet été 
entamés par l’industrie du taxi. 
«Ça serait donc très intéressant 
dans les circonstances faire appel 
à un arbitre qui pourrait donner 
des pistes de solution au gouver-
nement ou même encore arriver 
avec une solution qui serait équi-
table pour tout le monde», note 
Martin Paré. «Je trouve l’idée de 
Gaétan Barrette extrêmement 
intéressante.»

La commission parlementaire 
qui étudie le projet de loi 17 sur 

la réforme du transport rémunéré 
de personnes a repris ses travaux 
mardi.

Les partis d’opposition ont tenté 
à de multiples reprises d’obtenir les 
données recueillies dans les pro-
jets pilotes autorisés avec Uber 
au cours des dernières années, en 
vain.

«Le ministre en parle sans que 
nous sachions (les conclusions 
des projets pilotes), alors là, il y a 
une irrégularité», a déclaré M. Bar-
rette. Le porte-parole péquiste en 
matière de transports, Joël Arse-
neau, a renchéri en s’adressant au 
ministre.

«Il y a une absence de faits pour 
appuyer votre argumentaire. On 
veut bien vous croire, mais est-ce 
qu’on ne serait pas mieux d’avoir 
des conclusions tirées du projet 
pilote avant d’aller de l’avant avec 
un nouveau régime?»

M. Bonnardel leur a notamment 
suggéré de faire une demande 
en vertu de la  Loi  d’accès à 
l’information.

Au lendemain d’une journée de 
mobilisation à Montréal, le chauf-
feur de taxi Martin Paré avoue que 
ses collègues ne lâcheront pas le 
morceau. 

D’autres moyens de pression 
sont à prévoir dans les prochaines 
semaines. Les chauffeurs sou-
haitent trouver des moyens de 
pression qui n’auront pas trop 
d’impacts sur la clientèle. 

INDEMNISATION DES CHAUFFEURS DE TAXI

L’opposition exige l’arbitrage

Les chauffeurs de taxi vont continuer de dénoncer le projet de loi 17. En mars dernier, plusieurs chauffeurs de Trois-
Rivières avaient manifesté devant le bureau du ministre du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale, Jean Boulet. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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JULIEN ARSENAULT

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Les cinq principaux 
dirigeants d’Alimentation Couche-
Tard, dont l’objectif est de doubler 
la taille de l’entreprise québécoise 
d’ici 2023, ont vu leur rémunéra-
tion globale s’établir à près de 
20,7 millions $ l’an dernier.

Il s’agit d’une croissance d’environ 
8 % par rapport à l’exercice précé-
dent, d’après les informations qui se 
trouvent dans la circulaire de solli-
citation envoyée aux actionnaires 
en vue de l’assemblée annuelle de 
l’exploitant de dépanneurs et de 
stations-service prévue le 18 sep-
tembre, à Laval.

À l’occasion de ce rendez-vous 
annuel, les actionnaires de la société 
pourront, pour la première fois, voter 
sur les émoluments des patrons de 
la société. Adoptée l’an dernier, cette 
mesure est toutefois non contrai-
gnante. «Nous avons franchi un 
jalon important [...] l’an dernier [...] 
pour améliorer nos relations et éta-
blir un dialogue constructif entre 
la direction de Couche-Tard et nos 
actionnaires», fait valoir l’entreprise, 
dans son message aux actionnaires 
figurant dans sa circulaire.

À maintes reprises, le Mouve-
ment d’éducation et de défense des 
actionnaires (Médac) avait deman-
dé au détaillant d’adopter un vote 
non contraignant sur la rémuné-
ration, déjà autorisé par plusieurs 
compagnies.

C’est le président et chef de la direc-
tion de Couche-Tard, Brian Han-
nasch, qui a obtenu la paye totale 
la plus élevée, à 9,4 millions $, en 
hausse de 7,45 %. La rémunération 
globale comptabilise par exemple le 
salaire de base, les primes et d’autres 
avantages.

Il a touché un salaire de base de 
1,85 million $, une prime annuelle 
d’environ 1,9 million $ ainsi que 
des attributions et options sur des 
actions totalisant 4,9 millions $. La 
valeur de son régime de retraite était 
de 769 951 $.

Le fondateur et président exécutif 
du conseil d’administration, Alain 
Bouchard, a touché une rémuné-
ration globale de 5 millions $, en 
hausse de 4 % sur un an, dont un 
salaire de base de 1,47 million $.

Au cours de l’exercice terminé le 
28 avril, la multinationale établie à 
Laval a vu ses profits nets grimper de 
10 %, à 1,8 milliard $US, tandis que 
ses revenus ont été de 59,1 milliards 
$US, en hausse de 15 %.

IMPORTANTES TRANSACTIONS

Couche-Tard a pris d’impor-
tantes bouchées dans le marché 

nord-américain au cours des der-
nières années en avalant CST 
Brands et Holiday — deux transac-
tions dont la valeur totale avoisine 
les 6 milliards $US.

En juillet, en commentant les 
résultats annuels, M. Hannasch 
avait expliqué, lors d’une confé-
rence téléphonique, que son 
objectif de doubler la taille de 

l’entreprise était «ambitieux», mais 
que Couche-Tard allait miser sur 
une combinaison équilibrée de 
croissance interne et de nouvelles 
prises.

«De nombreuses initiatives sont 
déjà en voie d’être réalisées et ont 
pour but d’améliorer l’expérience 
du client, d’élargir notre offre de 
produits et de rationaliser notre 

modèle», souligne également le 
détaillant dans sa circulaire.

DE L’OPTIMISME

Au cours des trois derniers mois, 
le titre de Couche-Tard, qui cotait 
aux alentours de 85 $ à la Bourse 
de Toronto, a affiché un recul, pour 
se négocier à environ 81 $.

Néanmoins, Keith Howlett, de 
Desjardins Marchés des capitaux, 
qui suggérait de conserver l’action, 
a récemment changé son fusil 
d’épaule en recommandant d’ache-
ter le titre et en faisant passer son 
cours cible de 87 $ à 88 $.

L’analyste a abaissé à 95 ¢US par 
action sa prévision du profit ajusté 
pour le premier trimestre, dont les 
résultats seront dévoilés la semaine 
prochaine, mais il endosse la straté-
gie de Couche-Tard.

«Le principal avantage à long 
terme de la société réside en sa 
capacité à exploiter avec succès 
des dépanneurs et des stations-ser-
vice, l’un des segments les plus dif-
ficiles de la vente au détail», a écrit 
M. Howlett dans sa note du 23 août.

COUCHE-TARD

20,7 M$ pour les dirigeants

Le réseau de Couche-Tard compte environ 16 000 points de vente au Canada, 
aux États-Unis, en Europe, en Amérique latine, en Asie ainsi qu’au Moyen-
Orient. — PHOTO LA PRESSE, ÉDOUARD PLANTE

M. Jacques St-Louis, président de la Caisse Desjardins

du Centre-de-la-Mauricie, est très heureux d’annoncer

la nomination de Mme Marie-Claude Boulanger à titre de

directrice générale.

Titulaire d’un baccalauréat en finance de l’Université Laval,

Mme Boulanger possède plus de 25 ans d’expérience dans

le domaine des services financiers, dont plus de 15 ans au

sein duMouvement Desjardins. Munie d’une forte expertise

en gestion, elle fait preuve d’un leadership rassembleur. Son

écoute et son sens de la coopération seront des atouts pour

mener à bien son mandat. Fière d’être de retour dans sa

région natale, elle entend poursuivre les efforts entrepris

pour offrir des services financiers de haut niveau, accessibles

et adaptés aux exigences des membres.

Nous lui souhaitons beaucoup de succès dans ses nouvelles

fonctions!

desjardins.com/caisse-centre-de-la-mauricie
Suivez-nous!

Marie-Claude Boulanger
Directrice générale

Avis de nomination
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carrières

AUDREY TREMBLAY

Collaboration spéciale

LA TUQUE — Le député de Trois-
Rivières, ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Solidarité sociale 

et ministre responsable de la région 
de la Mauricie, Jean Boulet, était de 
passage en Haute-Mauricie, mardi, 
dans le cadre de sa tournée des diffé-
rentes circonscriptions de la région. 
Il a rencontré les dirigeants de la 
coopérative forestière, de Remabec 
et de la Municipalité. Il a été ques-
tion, notamment, de pénurie de 
main-d’œuvre.

«Je me promène pour être à 
l’écoute des organismes communau-
taires, des entreprises, peu importe 
leur secteur d’activité», a indiqué le 
ministre Boulet.

Ce dernier indique qu’il est là prin-
cipalement pour «écouter, entendre 
et rencontrer» les gens sur le terrain. 

«Ça me sensibilise beaucoup aux 
préoccupations du secteur fores-
tier, notamment la rareté de main-
d’œuvre, les droits de coupe… On a 
discuté beaucoup de stratégie pour 
combler les problèmes de rareté de 
main-d’œuvre. On le vit dans tous les 
secteurs d’activités et dans toutes les 
régions du Québec. C’est intéressant 
de faire ça avec le monde sur le ter-
rain», a-t-il indiqué. 

Le ministre du Travail, de l’Emploi 
et de la Solidarité sociale a discuté 
des solutions avec les gens qu’il a 
rencontrés notamment de la valo-
risation des emplois en milieu 
forestier et de la main-d’œuvre 
autochtone.

«Il y a un bassin de main-d’œuvre 
autochtone disponible ici. D’ailleurs, 
à la coopérative, ils en étaient très 
conscients. Ils puisent dans ce bassin 
de main-d’œuvre qui n’est pas suffi-
samment représenté. […] Il y a aussi 
la valorisation des emplois dans le 
domaine forestier. Il faut intéresser 
nos jeunes à ce travail. Il y a un pro-
blème aigu de main-d’œuvre dans 
un secteur qui est prioritaire à La 
Tuque», a-t-il commenté.

Le ministre Boulet a également 
rencontré les gens de Remabec. 
Rappelons que l’usine de sciage 
de Parent a dû réduire ses activités 
récemment. Le sujet était d’ailleurs 
un point à l’ordre du jour.

«On m’a sensibilisé effectivement à 
ces enjeux-là», a souligné le ministre 
Boulet.

Ce dernier s’est dit très heureux de 
poursuivre sa tournée à La Tuque en 
compagnie de la députée de Lavio-
lette–Saint-Maurice, Marie-Louise 
Tardif. 

«On travaille ensemble depuis 
l’élection. Je peux vous assurer 
qu’elle est extrêmement dédiée à 
la défense des intérêts et des pré-
occupations des personnes de son 
comté. Elle était très heureuse de 
m’accueillir ici à La Tuque», a indi-
qué M. Boulet.

Le ministre s’est aussi rendu à l’hô-
tel de Ville de La Tuque pour discu-
ter des enjeux du milieu latuquois. 
La Municipalité a profité de son pas-
sage pour lui remettre un exemplaire 
du mémoire rédigé pour le gouver-
nement du Québec qui revendique 
plus d’autonomie financière pour 
l’agglomération de La Tuque.

«Il a dit qu’il prendrait le temps 
de lire notre mémoire pour com-
prendre les enjeux auxquels nous 
devons faire face […] J’ai pris le 
temps de lui expliquer que notre 
objectif n’est pas de demander sim-
plement de l’argent, mais de trouver 
ensemble des solutions qui nous 
aideront à relever les défis éco-
nomiques importants que nous 
avons. On ne veut pas simplement 
de l’argent, on veut de l’autonomie, 
de la pérennité et un pacte fiscal 
avec le gouvernement qui reconnaît 
notre réalité particulière», souligne 
le maire de La Tuque, Pierre-David 
Tremblay.

LE MINISTRE BOULET DE PASSAGE À LA TUQUE

«Ça me sensibilise  
aux préoccupations 
du secteur forestier»

Jean Boulet, député de Trois-Rivières, ministre du Travail, de l’Emploi et de la 
Solidarité sociale et ministre responsable de la région de la Mauricie était de 
passage à La Tuque en compagnie de la députée de Laviolette–Saint-Maurice, 
Marie-Louise Tardif. —PHOTO: AUDREY TREMBLAY

MONTRÉAL — L’action de Transat 
A.T. a perdu de l’altitude, mardi, à 
la Bourse de Toronto, alors que son 
mariage prévu l’an prochain avec 
Air Canada fera l’objet d’un examen 
plus long qu’à l’habitude de la part 
des autorités fédérales.

Sur le parquet de Bay Street, le 
titre de la société mère d’Air Tran-
sat a clôturé à 15,22 $, en baisse 
d’environ 4,7 pour cent ou 75 cents 
- un cours s’éloignant du prix de 
18 $ par action offert par la plus 
importante compagnie aérienne 

au pays.
Cela pourrait suggérer que des 

investisseurs ont certaines réserves 
sur les conclusions de l’examen qui 
se penchera sur la transaction éva-
luée à 720 millions $.

Après la fermeture des marchés, 
lundi, le ministre fédéral des Trans-
ports, Marc Garneau, avait indiqué 
que l’acquisition du voyagiste qué-
bécois par Air Canada ferait l’objet 
d’une évaluation «au regard de l’in-
térêt public».
LA PRESE CANADIENNE

L’action de Transat recule

Nous sommes actuellement à la recherche d’un RESPONSABLE DE LA DISTRIBUTION (ENTREPRENEUR AUTONOME).
Le Nouvelliste souscrit à des valeurs entrepreneuriales de qualité et de performance. Le service des abonnements fournit
l’encadrement et la formation nécessaires au développement et au maintien des activités de son secteur.

POSTE
Vous êtes responsable de la commercialisation du quotidien Le Nouvelliste sur le territoire qui vous est attribué. Vous travaillez de
votre propre bureau et vos actions sont régies par un contrat. Afin de maintenir un haut niveau de satisfaction de notre clientèle
et un maximum d’efficacité en tout temps, vous assumez les responsabilités suivantes :
• Assurer la distribution des journaux aux abonnés de votre territoire;
• Assurer le bon fonctionnement des activités sur une base quotidienne;
• Voir au règlement rapide des appels de service;
• Maintenir un réseau de camelots et, au besoin, en recruter et en former des nouveaux;
• Gérer la perception auprès des camelots, des dépositaires et des abonnés;
• Assurer la satisfaction de la clientèle et assurer le développement du marché;
• Développer de nouveaux points de vente.

EXIGENCES
• Posséder une formation collégiale ou toute autre combinaison d’expérience pertinente et de formation; expérience en
commerce de détail, un atout;

• Avoir votre ordinateur (compatible avec nos systèmes), ainsi qu’un véhicule;
• Faire preuve de réelles capacités de gestion des ressources humaines et financières;
• Maîtriser l’approche service à la clientèle;
• Démontrer de l’initiative et un excellent sens de l’organisation;
• Être disponible et démontrer une bonne capacité à vous adapter à différents environnements;
• Être à l’aise avec la suite MS Office, plus particulièrement les logiciels Word et Excel.

RÉMUNÉRATION
Les entrepreneurs reçoivent une commission basée sur les exemplaires vendus dans leur territoire et sont liés par entente
contractuelle avec Le Nouvelliste.

Si ce défi vous intéresse, faites-nous parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 28 août 2019, à :
Service des abonnements

Le Nouvelliste
1920, rue Bellefeuille, Trois-Rivières (Québec) G9A 3Y2

pgiasson@lenouvelliste.qc.ca

Nous sommes honorés de l’intérêt démontré par tous les candidats, mais nous communiquerons qu’avec les personnes sélectionnées pour une entrevue. Soyez assurés que les demandes

seront traitées avec toute la confidentialité qu’elles requièrent. De plus, Le Nouvelliste souscrit à l’équité en matière d’emploi.

RESPONSABLE

DE LA DISTRIBUTION
Shawinigan-Centre-Mauricie
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MONTRÉAL — C’est dans un sous-
sol de la Place des arts de Montréal 
que l’OSTR et Richard Desjardins 
ont répété en vue du spectacle 
Richard Desjardins symphonique 
qui sera présenté mercredi soir 
à l’Amphithéâtre Cogeco. Sous 
la direction fervente d’un Gilles 
Bellemare toujours fier de ses 
arrangements, on pouvait sentir 
une fébrilité qui ne se retrouve 
que dans le contexte des grands 
événements.

Richard Desjardins symphonique 
a été présenté plus d’une ving-
taine de fois depuis sa création à 
Montréal en 2004. Les chansons 
du grand auteur et compositeur 
sur les arrangements de Gilles Bel-
lemare ont notamment fait fi de 
l’Atlantique pour être entendues 
en France et en Suisse. Pourtant, 
ce retour en terre trifluvienne a 
valeur symbolique puisque l’arran-
geur sera au pupitre, ce qui n’est 
pas toujours le cas, et qu’il dirigera 
l’Orchestre symphonique de Trois-
Rivières pour lequel l’œuvre avait 
d’abord été pensée.

Le cours des choses étant sinueux 
par nature, ce concert n’a été offert 
qu’à deux occasions à Trois-
Rivières, en 2006 et 2011. Et une 
seule fois, en 2006, avec l’OSTR 
pour accompagner Desjardins. Les 
retrouvailles prennent aujourd’hui 
une nouvelle couleur du fait que le 
tout sera présenté à l’Amphithéâtre 
Cogeco. 

«Richard est en super forme, les 
musiciens travaillent extrêmement 
bien et l’ambiance est vraiment au 
travail sérieux et profitable», indi-
quait un Gilles Bellemare tout sou-
rire au moment d’une pause au 
milieu de la répétition. 

Le chef avouait connaître une 
journée pleine d’émotions parce 
qu’il reprenait contact avec un 
orchestre dont il a été le chef et 
l’âme pendant 27 ans mais qui a 
beaucoup changé depuis la der-
nière fois où il l’a dirigé. «Il y a des 
amis que je n’avais pas vus depuis 
longtemps, d’autres que j’ai revus à 
l’occasion mais faire de la musique 
de nouveau avec eux, c’est toujours 
extrêmement agréable.»

Mine de rien, les arrangements 
de maestro Bellemare datent d’une 
quinzaine d’années et il reprend 
donc contact avec une œuvre 
dont il avait été éloigné pendant 

quelques années. «C’est tout sim-
plement une redécouverte pour 
moi. Ça fait quinze ans que ce 
matériau-là est écrit et ça fonc-
tionne toujours. Il y a des choses 
qui sont vraiment bien ficelées 
et dont franchement, je suis très 
content. Je sens vraiment que les 
musiciens sont heureux de jouer 
ça et Richard aussi. »

«On se réapproprie un maté-
riau qu’on a énormément choyé 
à l’époque de la création mais 

avec tout le bagage d’expériences 
récentes que le métier peut nous 
amener C’est une relecture qui 
est peut-être même un peu plus 
profonde que ce qu’on avait fait 
jusqu’ici.» Pour ce qui est du plai-
sir, il apparaît aussi pur et intense 
qu’il y a quinze ans. «Évidem-
ment que le plaisir est au centre 
de toute la démarche. S’il n’y avait 
pas ça, on ne se lancerait pas dans 

pareille aventure. Et ce qui est mer-
veilleux, c’est que je sais que c’est 
un plaisir qui va être partagé avec 
les mélomanes qui vont assister au 
concert.»

En toute candeur, l’arrangeur 
avoue qu’il y a aujourd’hui des 
choses qu’il écrirait autrement. 
«Des fois, je trouve l’orchestre très 
volubile et il pourrait l’être moins. 
Par contre, ce que je ne peux nier, 
c’est que ça marche. Le matériau 
est tellement intense, les paroles, 
tellement fortes. Et je dois dire qu’il 
y a des passages qui m’émeuvent 
encore aujourd’hui quand je les 
entends. On va faire Le bon gars 
tout à l’heure ou encore Le buck ou 
La maison est ouverte qui débute le 
spectacle. Tout ça fonctionne vrai-
ment très bien.» 

À côté du chef au moment de l’en-
trevue, Richard Desjardins opine 
avec un sourire. Lui ne vit pas 
exactement la redécouverte dont 
parle Gilles Bellemare puisqu’il a 
interprété ce concert en Abitibi au 
cours de l’été sous la baguette d’un 
autre chef. «On ne s’habitue pas à 
pareille formule: il faut que tu y vois 
à chaque fois que tu le présentes. 
Il y a tellement de stock là-dedans! 
Ce n’est pas comme quand j’inter-
prète mes chansons de mon côté 
avec d’autres musiciens. Là, il faut 
que je m’adapte à chaque fois. C’est 
un gros effort de ma part.»

Après plus d’une vingtaine de 
représentations, échelonnées sur 
bon nombre d’années il est vrai, il 
ne connaît toujours pas la recette 
de la réussite. «Ça dépend des 
soirs. Certains soirs, c’est magique, 
tout simplement. Des gens me 

demandent souvent quelle chan-
son je préfère; la vérité c’est que 
ça aussi, ça dépend des soirs. Cer-
taines fois, une chanson est excep-
tionnelle et l’autre soir, c’est une 
autre.»

Assurément, pour celui qui leur 
a donné vie, les œuvres prennent 
une dimension tout autre dès que 
l’orchestre les projette dans l’uni-
vers. «C’est tellement beau! Je ne 
pouvais pas imaginer en écrivant 
telle ou telle chanson qu’un jour 
j’aurais une enveloppe sonore 
semblable. C’est comme nager 
dans une piscine de beauté tout le 
long de la chanson. C’est une autre 
toune. En fait, c’est tout un show de 
magie.»

Pour le chef, cette magie est capri-
cieuse mais toujours accessible par 
la grâce des dieux de la musique. 
«Dans ce concert, on a un public 
devant nous et on lui envoie des 
messages. On sait qu’à tel ou tel 
endroit, ça marche; la communi-
cation se fait et le public le reçoit 
dans le cœur. On ne sait pas trop 
pourquoi ça arrive mais on le sent. 
Quand les gens reconnaissent les 
premières mesures de certaines 
chansons de Richard et qu’ils se 
mettent à applaudir et siffler, moi, 
ça me donne des ailes! Je me dis 
que c’est dommage qu’on n’ait pas 
la même réaction devant Beetho-
ven et Schubert.»

«À la fin, les gens sont debout, ils 
vibrent, ils sont emportés et ça se 
fait tout naturellement. C’est pour 
ça que je n’ai pas fait de concession 
dans l’écriture. Ça sonne comme 
un vrai orchestre symphonique sur 
des chansons magnifiques.»

RICHARD DESJARDINS SYMPHONIQUE À L’AMPHITHÉÂTRE COGECO

«Un show de magie»

Le chef Gilles Bellemare, qui a réalisé les arrangements de Richard Desjardins symphonique, a dirigé avec un évident 
plaisir la répétition avec l’OSTR et l’auteur, compositeur, en vue du spectacle qui sera présenté mercredi soir à l’Amphi-
théâtre Cogeco. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

«Certains soirs, 
c’est magique, tout 
simplement. Des 
gens me demandent 
souvent quelle 
chanson je préfère; 
la vérité c’est que 
ça aussi, ça dépend 
des soirs. Certaines 
fois, une chanson 
est exceptionnelle 
et l’autre soir, c’est 
une autre.»
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TROIS-RIVIÈRES — Ciné-Campus a 
beau avoir 52 ans, sa programma-
tion 2019-2020 marque, comme 
chaque année, sa volonté de res-
ter au goût du jour. Il est vrai que 
plus de 33 films récents et huit 
documentaires seront présentés 
au public qui aura le privilège de 
vivre une expérience de cinéma 
optimale, mais il y a plus encore 
puisque l’organisation souhaite 
recruter de nouveaux membres et 
use de stratégie pour y parvenir.

D’abord l’offre, qui est préparée 
avec beaucoup enthousiasme par 
les membres du conseil d’admi-
nistration, permettra de voir ou de 
revoir plusieurs œuvres cinéma-
tographiques dont Roma, Dilili à 

Paris, L’Extraordinaire voyage du 

Fakir, La disparition des lucioles, 
Edmond, La porte de l’éternité ou 
encore La Mule. Il y aura égale-
ment des présentations qui se 
feront grâce à des partenariats 
avec les gens du milieu notam-
ment le documentaire sur Pierre 
Falardeau, qui dresse un portrait 
de l’homme décédé il y a une 
décennie, en collaboration avec 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
la Mauricie. On pense aussi à Sur 

les traces de Bochart, un docu-
mentaire réalisé par Pierre Saint-
Yves et basé sur les recherches de 
l’historien Yannick Gendron, pro-
jeté en grande première à la salle 
Léo-Cloutier du Séminaire de 
Trois-Rivières.

Cette programmation est le 
principal argument de l’organi-
sation pour attirer des nouveaux 
membres mais, pour y donner 

du poids, une promotion a éga-
lement été mise sur pied. Ainsi, 
chaque membre qui amène deux 
nouvelles recrues au secrétariat de 
Ciné-Campus obtiendra un lais-
sez-passer gratuit pour la saison 
2020-2021.

L’un des plus grands atouts 
de Ciné-Campus, de l’aveu de 
sa directrice générale Stella 
Montreuil, c’est de proposer un 
grand éventail de films à un prix 
modique. «C’est le meilleur en rap-
pel qu’on offre à nos membres et à 
ceux qui ne peuvent être membres 
puisqu’ils peuvent se procurer la 
carte L’occasionnelle qui donne 
accès à deux films pour 15 $. C’est 
ouvert à tous d’une certaine façon, 
du mois de septembre au début 
mai. Le plus cher c’est 70 $ (pour 
la carte de membre) et on a le droit 
à deux invités et à huit documen-
taires en plus.»

Les cartes de membre seront 
disponibles jusqu’au 30  sep-
tembre pour la saison qui s’amor-
cera le 6 septembre. Conforme à sa 
volonté d’être dans l’air du temps, 
l’organisation amorce un virage 

vert limitant les communications 
imprimées avec ses membres et 
valorisant la diffusion, notamment 
de la programmation complète, sur 
le site web au www.cinecampustr.
com ou sur Facebook. 

CINÉ-CAMPUS

Du cinéma plein la vue

C’est avec beaucoup d’enthousiasme que Stella Montreuil, directrice générale 
de Ciné-Campus, a présenté la programmation pour la prochaine saison. Elle 
est entourée de Linda Gaudreau, membre du conseil administratif et du comité 
exécutif, Lise Bergeron, membre du CA, Martin Magny, président et Jeannine 
Lebel, trésorière. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

ICI Télé et ses 15 nouveautés

I
CI Télé n’avait pas obte-
nu d’aussi bons résultats 
d’écoute en soirée depuis 
près de 25 ans. On a mis la 
barre haut pour cette nou-

velle programmation, la der-
nière de Dominique Chaloult en 
tant que directrice générale de 
la Télévision de Radio-Canada, 
puisqu’elle cédera son poste à 
Dany Meloul au cours de l’au-
tomne. Une grille automne-hi-
ver sous le signe de la diversité, 
qui propose une quinzaine de 
nouveautés.

Réglons tout de suite le cas 
de District 31, dont on attend le 
retour pour le lundi 9 septembre 
à 19h. En moyenne, 1 585 000 
téléspectateurs étaient au ren-
dez-vous l’hiver dernier, de 
quoi faire rager la concurrence. 
Les premières semaines seront 
consacrées à l’assassinat du 
chef de la mafia. Et bien sûr à 
Bruno Gagné, qui se remet dif-
ficilement du terrible accident 
du dernier épisode. Même si on 
ne voit Michel Charette nulle 
part dans les bandes-annonces, 
sachez qu’il sera là cet automne. 
Catherine Proulx-Lemay arrive 

dans l’équipe, et Mathieu Ba-
ron prendra plus de place cet 
automne.

La grille de jour se réduit 
comme une peau de chagrin. 
Tellement que la nouveauté 
de Sébastien Diaz, On va se 

le dire, sera diffusée trois fois 
par jour. D’abord à 16h, puis à 
23h05 et le lendemain à 9h30. 
En studio, une table ronde 
autour de laquelle l’animateur 
recevra des collaborateurs de 
tous les milieux pour lancer des 
discussions.

Exemples de questions qui 
pourraient être abordées : le 
polyamour, les tenues excen-
triques de Céline et la perti-
nence de voir Maxime Bernier 
prendre part au débat des chefs. 
Deux émissions sont présentées 
en direct, les deux autres sont 
enregistrées.

À l’inverse, le secteur jeunesse 
reçoit une grosse dose d’énergie 
avec plusieurs nouveautés, dont 
une quotidienne québécoise 
à 7h30, Alix et les merveilleux, 
inspirée d’Alice au pays des mer-

veilles. Le nouveau jeu de Pierre-
Yves Lord, 100 génies, semble 
vraiment enlevant, avec une 
ambiance du tonnerre. ICI Télé 
y croit, au point de le program-
mer le jeudi à 20h. On souligne 
que 43 % des personnages des 
séries jeunesse sont issus de la 
diversité, et le diffuseur public 
s’en fait un point d’honneur.

Du côté des séries, 
j’attends impatiemment 
le retour de Ruptures, le 
lundi à 21h. Et on a vu 
dans les extraits que ça 
barde pas mal cet au-
tomne. Mahée Paiement 
fait partie des nouveaux 

épisodes. On parle peut-être 
d’une dernière saison, mais 
rien n’est définitif. Je suis aussi 
curieux de voir Toute la vie, la 
nouvelle série de Danielle Trot-
tier, qui conserve la case d’Unité 

9, le mardi à 20h. Les images 
annoncent une série plutôt 
sombre dans cette école pour 
jeunes filles enceintes.

Si vous trouviez Une autre his-

toire un peu trop lente, il paraît 
que la série de Chantal Cadieux 
prend son envol cet automne, le 
lundi à 20h. L’intrigue du crâne 
bouilli est terminée dans 5e 

rang, mais le mystère persiste 

au sujet d’une deuxième vic-
time. Le mardi à 21h.

Enfin, on diffuse Le monstre 
et Plan B, toutes deux déjà dis-
ponibles dans l’Extra d’ICI Tou.
tv, le mercredi à 21h, l’une à la 
suite de l’autre. Une troisième 
saison de Plan B est en chantier.

Ceux qui n’ont pas vu Le gros 

laboratoire de Jean-René Dufort 
et Marie-Pier Élie à ICI Explora 
pourront se reprendre sur ICI 
Télé le dimanche à 19h30, dans 
l’ancienne case d’ICI Laflaque.

Suivie par près d’un million 
de fidèles l’année dernière, Tout 

le monde en parle revient pour 
une 16e saison le 22 septembre 
à 20h. Quelques noms d’invités 
à En direct de l’univers : Patrick 
Bruel, Nathalie Simard, Sébas-
tien Delorme et Marc Dupré. 
France Beaudoin commence 
avec la spéciale En direct de la 

rentrée, le samedi 7 septembre 
à 18h30.

Parlant de spéciales, Les en-

fants de la télé en proposera huit 
cette saison : sur les animaux, 
Noël, l’info, et sur les têtes 
d’affiche Normand Brathwaite, 
Denise Filiatrault, Marina Orsi-
ni, Rémy Girard et Luc Dionne. 
Durant cette 10e saison, Natha-
lie Simard acceptera de revisiter 
son passé dans une des émis-
sions régulières. Mercredi à 20h.

Infoman célèbre sa 20e sai-
son le jeudi à 19h30, avec entre 
autres une émission spéciale sur 
le heavy metal et, bien sûr, les 

élections fédérales, du bonbon 
pour Jean-René Dufort.

On consacre la soirée du ven-
dredi à l’humour, avec Faites-

moi rire!, la nouveauté de Péné-
lope McQuade, où de jeunes hu-
moristes feront rire des vedettes 
invitées en fonction de leurs 
goûts en matière d’humour.

Les quatre galas sont de re-
tour : les Gémeaux, l’ADISQ, les 
Olivier et Québec cinéma, qui 
s’est débarrassé de ses rideaux 
hideux. Les deux animatrices, 
Guylaine Tremblay et Édith 
Cochrane, ont aussi choisi de 
laisser l’animation à quelqu’un 
d’autre. C’est à 20h, suivi des 
galas ComediHa! 2019.

Il faudra attendre à l’hiver 
pour voir Cerebrum, qui fait 
présentement fureur sur l’Extra. 
Une deuxième saison de la série 
de Richard Blaimert est déjà 
en développement, parce que 
tout n’a pas été dit. Faits divers, 
Les pays d’en haut et Lâcher 

prise sont aussi attendues pour 
l’hiver, de même que 1res fois 
et Le dernier soir, la série docu-
mentaire de Monic Néron, qu’on 
pourrait mettre à jour, si l’en-
quête évolue d’ici là, sur la mort 
atroce de Diane Déry et Mario 
Corbeil.

On a eu la bonne idée de 
découper J’aime Hydro, théâtre 
documentaire de Christine 
Beaulieu, en cinq demi-heures, 
qui seront présentées durant les 
Fêtes.

Le secteur jeunesse reçoit 

une grosse dose d’énergie 

avec plusieurs nouveautés

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com



leNouvelliste  MERCREDI 28 AOÛT 2019 ARTS ET SPECTACLES   19

LAURENCE CHARTRAND
lchartrand@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La peinture sur 
porcelaine, la fabrication de para-
pluie de porte et la création de 
bijoux font toutes partie des ate-
liers offerts de septembre à mai, 
dans le cadre de la nouvelle pro-
grammation du Regroupement des 
artisans du Centre-Mauricie. 

Les neuf ateliers du programme 
régulier se dérouleront le deu-
xième mercredi de chaque mois, 
alors que les cinq ateliers de tech-
nique de fabrication de bijoux 
auront lieu le troisième mercredi 
de chaque mois. 

L’ensemble de ces activités sera 
présenté de 10 h à 16 h, au centre 
communautaire St-Jean Bosco, au 
1580, 10e Avenue, à Shawinigan, 
dans le secteur Grand-Mère. 

Le coût pour les ateliers du 
programme régulier est de 7 $ 
par atelier, en plus du matériel. 
L’inscription pour l’ensemble 

des ateliers du programme régu-
lier pourra être effectuée pour la 
somme de 55 $, en plus de 88 $ 
pour tout le matériel. 

Pour ce qui est des ateliers de 

fabrication de bijoux, le coût total 
est de 110 $. 

Les personnes intéressées à s’ins-
crire peuvent communiquer avec 
Ginette Potvin, au 819 247-1634. 

REGROUPEMENT DES ARTISANS DU CENTRE-MAURICIE

Lancement du nouveau 
programme des ateliers 

Le Regroupement des artisans du Centre-Mauricie lance son nouveau pro-
gramme des ateliers. Sur la photo: Richard Gaudreault, représentant Fran-
çois-Philippe Champagne, député fédéral de Saint-Maurice-Champlain, 
Jacinthe Gamache, médiatrice culturelle au Cente culturel de Shawinigan, 
Ginette Potvin, nouvelle responsable des ateliers, Claude Grenier, maire sup-
pléant, Claire Plante Verville, présidente du Regroupement des artisans du 
Centre-Mauricie et Léo-Paul Laforme, vice-président des Caisses Desjardins 
du Centre-Mauricie. 

LES ARTS EN BREF

Une exposition  
de Louise Rivard  
à Grand-Mère
SHAWINIGAN (LC) — L’artiste en 
arts visuels Louise Rivard présente 
une exposition appelée Mouvement 
des fleurs à la salle Clair-Obscur de 
la galerie d’art de l’Association d’ar-
tistes-peintres du Centre-Mauricie 
(AAPCM) à Grand-Mère, jusqu’au 
1er septembre. L’AACPM est ouverte 
du mercredi au dimanche, de 10 h 
à 16 h.

Une projection 
spéciale à 
Shawinigan
MONTRÉAL (LC) — Les Rencontres 
internationales du documentaire 
de Montréal (RIDM) organisent une 
projection spéciale du documen-
taire Les Coasters, à la microbras-
serie Le Trou du diable, le vendredi 
30 août, à 19 h 30. Cet événement 
fait partie de la prolongation de la 
série estivale des (RIDM) qui se veut 
une occasion de faire connaître des 
documentaires ayant marqué l’an-
née précédente, et ce, gratuitement.  
Le documentaire Les Coasters, de 

Nicolas-Alexandre Tremblay et Sté-
phanie Trottier, présente la réalité 
des résidents de la Basse-Côte-
Nord. Il sera présenté en version ori-
ginale anglaise, française et innue, 
avec des sous-titres en français.

Il reste deux 
semaines à la  
11e BIECTR
TROIS-RIVIÈRES (LC) — La bien-
nale internationale d’estampe 
contemporaine de Trois-Rivières 
(BIECTR) rappelle qu’il ne reste 
que deux semaines aux exposi-
tions qui sont présentées dans dif-
férentes salles de la ville jusqu’au 
8 septembre. L’exposition de la 11e 
BIECTR est présentée au Centre 
d’exposition Raymond-Lasnier, à 
la Galerie d’art du Parc, au Musée 
Pierre-Boucher, à l’ancienne 
gare ferroviaire et à l’Espace 11e 
BIECTR, sur la rue Notre-Dame 
Centre. Les visiteurs sont invités à 
voter pour leur artiste favori afin 
que celui-ci puisse courir la chance 
de remporter le Prix Société Im-
mobilière Duguay, qui sera remis à 
l’artiste ayant récolté le plus grand 
nombre de votes à la fin de la 11e 
BIECTR. 

Jean-Pierre 
Ferland 
présentera 
Toutes les 
femmes de ma 
vie le 30 août

FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les 85 ans de 
Jean-Pierre Ferland ne semblent 
exercer aucun poids sur les épaules 
de l’homme et c’est avec un enthou-
siasme presque juvénile qu’il se pré-
pare pour son spectacle du 30 août 
à l’Amphithéâtre Cogeco: Toutes les 
femmes de ma vie.

L’auteur et compositeur ne sera, 
ce soir-là, qu’un second interprète 
puisque neuf chanteuses invitées 
viendront interpréter 21 chansons 
de son vaste répertoire. La formule 
a séduit les publics devant lesquels 
elle a été présentée et Ferland n’est 
pas complètement surpris par cet 
intérêt. «J’espérais ce succès, je 
l’avoue, mais d’un autre côté, j’avais 

des incertitudes: je ne savais pas 
vraiment à quelles chanteuses j’allais 
m’adresser, notamment. Finalement, 
on s’est retrouvé sur scène avec neuf 
interprètes absolument formidables 
et à travers elles, de totales décou-
vertes. Par exemple, la jeune Yama 
Laurent, je ne l’avais jamais vue ni 
entendu chanter; j’ai été renversé.»

Autour de Yama, Diane Tell, 
Nanette Workman, Isabelle Boulay, 
Laurence Jalbert, Florence K., Luce 
Dufault, Julie Anne Saumur et Mélis-
sa Bédard. Ce qui étonne encore le 
monument de la chanson québé-
coise, c’est le plaisir que les filles 
éprouvent à chanter ses œuvres. 
«Comme musicien, on a toujours 
l’impression que les autres chan-
teurs ou chanteuses ne sont pas inté-
ressés à ce qu’on fait. Et là, tu arrives 
sur la scène et tu t’aperçois qu’elles 
sont complètement dévouées parce 
qu’elles aiment profondément les 
chansons. C’est merveilleux!»

Ça inspire une question: savait-il, 
comme auteur et compositeur que 
ces chansons avaient le potentiel 
pour demeurer pertinentes à travers 
le temps? «Ben sûr, voyons donc!, 
répond-il avec cet humour qui ne 
semble pas s’altérer avec le temps. 
Ç’a l’air prétentieux dit comme ça, 
mais quand même, je ne suis pas 
niaiseux. On a sélectionné les chan-
sons ensemble et je n’ai pas eu de 

surprises à ce niveau-là. La surprise 
que j’ai eue, c’est dans leur interpré-
tation et dans leur abandon total. 
C’était surprenant en même temps 
que désiré.»

Pour expliquer qu’il n’ait pas été 
tellement étonné du côté intempo-
rel de certaines de ses chansons, il 
donne l’exemple de son album Jaune, 
immense classique de la chanson 
québécoise lancé en 1970. «On célé-
brera en 2020 le 50e anniversaire de 
cet album et on en parle pas mal 
depuis quelque temps. Je me suis 
aperçu que l’album avait toujours 
une certaine pertinence parce qu’il 
se vend encore, ce qui me touche 
énormément. Pensez-y: 50  ans 
plus tard! Puis, quand j’ai entendu  
Le Petit roi ou Sing Sing chantées par 
ces femmes-là, j’ai bien compris que 
ces chansons anciennes ne sont pas 
démodées parce que je vois bien le 
plaisir qu’elles ont à les chanter. Ça 
me touche énormément.»

D’ailleurs, l’album a reçu le Prix 
du patrimoine Polaris en mars der-
nier à Toronto. «C’est drôle, mais à 
l’époque, c’était les filles qui aimaient 
le plus cet album et avec le temps, ce 
sont les gars qui se sont mis à l’ai-
mer. En tout cas, le Prix Polaris a été 
une grande joie et c’est un immense 
plaisir de rechanter certaines de ces 
chansons.»

Le créateur ne tarit pas d’éloges 

envers son nouveau chef d’orchestre, 
André Leclerc qui a donné un coup 
de jeunesse à ses œuvres. «Ce gar-
çon-là est un génie musical. Il a refait 
toutes les orchestrations à partir de 
ce qu’il aime de moi. Il a créé des 
arrangements qui ont un aspect qua-
siment classique et ça m’a beaucoup 
étonné mais ça donne une beauté 
extraordinaire aux chansons. C’est 
nouveau, différent et très intelligent. 
J’adore ça. Je ne savais pas que mes 
chansons étaient si belles!»

Malgré ses 85 ans, célébrés le 
24 juin dernier, Jean-Pierre Ferland 
est très occupé. Il promène différents 
spectacles à travers la province dont 
un acoustique dans une formule 
intimiste impliquant un piano, une 
guitare et une choriste. «C‘est un tour 
de chant complet qui me permet de 
faire le tour de mon répertoire et ça 
marche très bien. C’est une autre 
façon de redécouvrir mes chansons.»

À travers ses différents spectacles, 
contrats, apparitions, Toutes les 
femmes de ma vie occupe une place 
unique. «C’est un spectacle qui me 
surprend moi-même. En même 
temps qu’on va chercher des chan-
sons qui datent, on leur donne un 
coup de jeunesse. Plutôt qu’un retour 
en arrière, c’est un pas en avant. C’est 
comme un retour en avant.»

Se considérant voisin de Trois-
Rivières de par la proximité de sa 

résidence de Saint-Norbert, il se 
montre ravi de chanter au confluent 
du Saint-Maurice et du fleuve. «C’est 
à côté: à 25 minutes de chez moi. 
Quand je regarde la météo, ce sont 
les prévisions pour Trois-Rivières 
que je regarde pour savoir quel 
temps il va faire à la maison.»

«Je me rends régulièrement à Trois-
Rivières et j’y présente quasiment 
systématiquement un spectacle par 
année. C’est toujours un plaisir d’y 
retourner parce que j’y ai un public 
très fidèle que j’aime beaucoup et 
parce qu’on y mange super bien 
dans les restaurants du centre-ville. 
Et j’aime beaucoup l’Amphithéâtre: 
ce n’est ni complètement une salle 
extérieure ni une salle intérieure; c’est 
entre les deux. Il y a l’ampleur de la 
première et l’intimité de la seconde. 
Je trouve ça parfait.»   

Un retour en avant

Jean-Pierre Ferland
— PHOTO OLIVIER JEAN, LA PRESSE



MERCREDI 28 AOÛT 2019  leNouvelliste20   DIVERTISSEMENTS

2 1 3 9 6 7 4 8 5

7 9 5 4 1 8 2 3 6

6 4 8 2 5 3 7 9 1

5 7 9 3 8 6 1 2 4

3 8 1 7 2 4 6 5 9

4 2 6 1 9 5 3 7 8

9 6 4 8 7 2 5 1 3

1 3 7 5 4 9 8 6 2

8 5 2 6 3 1 9 4 7

4835

6 2

5 4 3

9 7

8 1

3 5 6 8

6 5 9 4

7 3 5

6 2 7 1

2

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile 4836

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Jean Rostand
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Douglas
MacArthur : C’est une erreur
fatale d’entrer en guerre sans
la volonté de gagner.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
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HORIZONTALEMENT

1. Est destinée à attirer le plus
de public possible.

2. Supprimée - Qui est aux
anges.

3. Châtain clair - Saphir.

4. Esprits - Utile au mineur.

5. Difficulté - Colère - Ventiler.

6. Portion du littoral entre
les plus hautes et les plus
basses mers.

7. Est utile à - Cadeau de
Balthazar.

8. Vagues - Petite crêpe
de farine de riz fourrée -
Conifère.

9. Divinité grecque - Florissant.

10. Voeu - Destinations touris-
tiques.

11. Le coin du feu - Poissons.

12. Condenser - Fils d’Aphrodite.

VERTICALEMENT
1. Cinéaste américain, spécia-
liste des claquettes - Son
Altesse Royale.

2. Vertèbre - Chicane sur des
riens.

3. Gaz rare de l’atmosphère -
Perles.

4. Se sert de fraises - Exprime
l’hésitation.

5. Se repose - Obstacle de
jumping.

6. Interjection - Supérieure d’un
couvent - Procédé poétique.

7. Insecte plat - Commenter un
texte.

8. Constituent des dangers
pour la santé.

9. Circule à Stockholm -
Entasse.

10. Arbuste à fruits noirs - Avant
de sauter.

11. Physiciens français - A un
corps de poisson.

12. A en horreur - Partie char-
nue.

28 août 2019 No 5559

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ADOUR
ANSE
ARGENTINE
ARS
ASTURIES
ATOLL

BAIE
BENIN
BLANC

CAROLINE
COD
COTE

DAKAR

EIRE
ELORN
ESPAGNE

FOND

GALICE
GAMBIE
GARONNE
GEORGIE
GIJON
GOLFE
GOREE

HAITI
HORM
HORN
HOULE

ILE
IROISE
IVOIRE

LAGOS
LANDES
LAY
LOME
LOOS
LUANDA

MER

NAGER
NATAL
NICARAGUA
NORD

OCEAN
ORANGE
ORTIGUEIRA
OTAN

PORTO

ROYAN

SEIN
SEL

TAGE

TARPON
TOBAGO
TOGO
TURBOT

URUGUAY

USA

YUCATAN

Solution du dernier numéro : GUITARISTE 28-08-2019
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Solution du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HoRiZontalEMEnt

1 Descendre précipi-
tamment, dégringoler.
– Préposition qui indique
le moyen.

2 Surpris par quelque chose
d’extraordinaire. – Met à
l’écart.

3 Liquide qui circule dans
les veines et les capillaires.
– Soldat ayant accompli
un long service.

4 Indique une addition.
– Emplacement. – Femme
qui a eu des enfants.

5 Celui de l’ibis est courbé
vers le bas. – C’est ce
qu’on crie pour faire
avancer un cheval.

6 Pelage laineux d’un
mouton. – Assemblée
politique du Canada.

7 La saison des récoltes.
– Signe de musique.
– C’est un sigle qui veut
dire Organisation des
Nations Unies.

8 Qui ont les deux pieds
sur terre. – État de
quelqu’un dont l’organisme
fonctionne bien.

VERtiCalEMEnt

1 Qui sont sans habitants.

2 Le Vermont en est un.
– Enlève.

3 Qui est très agréable au
goût. – Contraire au mal.

4 Parties dures qui
recouvrent l’extrémité des
doigts.

5 Le premier des nombres
entiers. – Image sur
laquelle on clique pour
activer un logiciel.

6 Dirige vers le haut. – Qui
sont à nous.

7 Interjection qui marque
l’hésitation.

8 S’esclaffe. – Détériorés par
l’usage.

9 Mise en terre, en parlant
d’une graine.

10Minuscule orifice à
la surface de la peau.
– Expression du refus.

11 Qui est très inquiétant.
12 Chacune des courroies

fixées au mors du
cheval. – Cause la mort de
quelqu’un.

P o t a G E R M a R E

a R i D E a n a n a S

R i G o l E R S E P t

a G E E P E E S P

S i M E R l E V E R
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t a o n S E V E R E S

E l l E S R E n t R E
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Bélier (21 mars au 19 avril)
Un acte d'humilité pourrait vous rapporter
une certaine satisfaction pendant le cycle
Lunaire en Lion! Vous pourriez découvrir
un nouveau bonheur en vous libérant de
quelques comportements motivés par
l'orgueil. Ce signe de progrès spirituel
ne passera pas inaperçu et vous vaudra
l'affection et l'admiration d'une personne
à laquelle vous tenez beaucoup...

Taureau (20 avril au 20 mai)
Le cycle de la Lune en Lion, au carré du
Taureau, devrait malgré tout favoriser
pour vous l'expansion et les projets d'en-
vergure. Vous pourriez vous permettre de
faire les choses en grand. Les occasions
qui rassembleront de larges groupes de
gens vous seront salutaires. Attention tou-
tefois de ne pas tomber dans l'excès en ce
qui a trait aux loisirs et à l'alimentation...

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Certains esprits pourraient s'échauf-
fer avec le cycle de la Lune en Lion, au
carré d'Uranus en Taureau. Si vous avez
une question épineuse à aborder avec
quelqu'un ou un conflit à régler, il vau-
drait peut-être mieux attendre quelques
jours, jusqu'à ce que le cycle Lunaire arrive
en Balance, Signe d'Air ami du vôtre. En
attendant, sachez prendre votre mal en
patience...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Une drôle de coïncidence pourrait se pro-
duire avec le cycle de la Lune en Lion, à
l'approche de la Nouvelle Lune en Vierge.
On dit parfois qu'il n'y a pas de hasard et
que toute chose se produit pour une rai-
son précise. Vous pourrez vous fier à vos
capacités intuitives pour solutionner un
problème et choisir la bonne voie. Et une
rencontre pourrait même vous étonner,
mais vous stimuler...

Lion (23 juillet au 22 août)
Les débordements seront possibles
avec le cycle de la Lune en Lion, au carré
d'Uranus en Taureau... Il est possible que
certaines situations soient imprévisibles
et prennent de plus grandes proportions.
En règle générale, vous pourriez vous
attendre au double de ce qui était prévu.
Les liaisons affectives seront plus fortes et
les coups de foudre... probables.

Vierge (23 août au 22 sept.)
En cette étape anniversaire, le Soleil "
conjoint " à Mars et Vénus en Vierge est
susceptible de vous ravir. Certains pour-
raient même vivre une passion d'une rare
intensité. En fait, un évènement viendra
sans doute chatouiller les émotions du
premier décan. Ce n'est pas le temps de
vous isoler du monde extérieur, car vous
pourriez faire de nouvelles rencontres sti-
mulantes.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Avec l'appui du cycle Lunaire en Lion,
vous pourriez avoir tendance à évaluer ou
à juger une situation avant d'avoir obtenu
tous les détails. Une nouvelle information
est susceptible de vous inciter à réfléchir
davantage ou à modifier une opinion pré-
conçue. Ne précipitez donc rien, notam-
ment s'il s'agit d'enquêtes personnelles ou
d'affaires légales.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Le cycle de la Lune de passage en Lion,
au carré du Scorpion, risque d'éveiller cer-
taines rumeurs et d'attiser les tensions. Un
milieu de semaine qui vous demande de
garder le contrôle sur la situation. Essayez
de rester calme afin de ne pas sombrer
dans l'excès. Car il ne faudrait pas compter
sur les autres pour vous stabiliser et vous
empêcher d'exagérer.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
L'étape actuelle de la Vierge, au carré
du centaure, pourrait vous faire vivre
quelques frustrations. Des imprévus rela-
tifs au matériel que vous utilisez risque de
survenir. Quoiqu'il en soit, ne vous décou-
ragez surtout pas. Les pannes devraient
être résolues rapidement et facilement,
car la Lune en Lion et Jupiter en Sagittaire
seront de bons alliés.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Il pourrait régner un climat de surprise
avec le cycle de la Lune en Lion. Ainsi, les
activités qui vous délogeront d'une cer-
taine routine devraient plutôt vous plaire.
Quelqu'un pourrait même vous lancer une
invitation à laquelle vous ne vous atten-
diez pas. Si vous n'avez pas d'autres obli-
gations, vous devriez accepter. Le résultat
risque de vous étonner agréablement...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Vous risquez d'avoir envie de combattre
une injustice avec le cycle Lunaire en Lion,
juste en face du Verseau. Il est probable
que vous ne puissiez pas modifier une
situation complètement, mais le fait d'y
faire régner davantage d'équité constitue-
ra une victoire en soi. En d'autres termes,
vous pouvez miser la perfection, mais
sachez vous contenter d'une amélioration.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Les astres en Vierge, en face des
Poissons, vous encouragent à suivre
votre idée initiale et à vous fier à votre
première impression. Si deux alterna-
tives présentent un choix complexe, vous
devriez opter pour celle qui était prévue
depuis le plus longtemps. Et avec le cycle
de la Lune en Lion, qui sait..., une surprise
agréable pourrait même venir agrémenter
votre soirée.

Pour information :marylene@marylene.com
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Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.
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TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS

BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

CAMELOT
MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteurs St-Tite et Ste-Thècle
24 h / sem. - 6 jours / sem.

Salaire offert d’environ 1 450 $ / mois

Contactez
M. André Carignan
acarignan@lenouvelliste.qc.ca

418.365.0336

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS PUBLIC

La Ville de Saint-Tite demande des soumissions pour le déneigement et l’entretien
d’hiver de son réseau routier pour l’année 2019-2020 optionnel pour les années
2020-2021 et 2021-2022.

DOCUMENTS DE SOUMISSION
Les soumissionnaires peuvent se procurer une copie du devis et de la formule de
soumission par le biais du Système électronique d’appel d’offres (SEAO) accessible
à l’adresse Internet suivante www.seao.ca en payant les coûts prévus.

CONDITIONS DE SOUMISSION
Seules sont autorisées à soumissionner les personnes, sociétés ou compagnies
ayant leur principale place d’affaires au Québec ou, lorsqu’un accord intergouverne-
mental est applicable, dans une province ou un territoire visé par cet accord. Le pré-
sent contrat est assujetti à l’Accord du commerce et de coopération entre le Québec
et l’Ontario (ACCQO), à l’Accord de libéralisation des marchés publics du Québec
et du Nouveau-Brunswick (AQNB) et à l’Accord de libre-échange canadien (ALEC).

Les soumissions doivent être faites sur la formule de soumission fournie avec le
devis et doivent être accompagnées d’une garantie de soumission correspondant à
un montant équivalent à dix pour cent (10 %) du montant total de la soumission in-
cluant les taxes applicables. Cette garantie peut être sous forme de chèque visé fait à
l’ordre de la Ville de Saint-Tite ou sous forme de cautionnement de soumission émis
en faveur de la Ville par une compagnie d’assurance autorisée à se porter caution.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS
Les soumissions seront reçues à l’hôtel de ville de Saint-Tite, au 540, rue Notre-
Dame, SaintTite, G0X 3H0, dans des enveloppes cachetées et adressées à l’atten-
tion de Me Julie Marchand, greffière, jusqu’à 10 h, heure en vigueur localement, le
jeudi 26 septembre 2019 pour être ouvertes publiquement le même jour, au même
endroit, immédiatement après l’heure limite.

La Ville de Saint-Tite ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumis-
sions reçues. La Ville de Saint-Tite ne sera passible en outre d’aucune poursuite ou
réclamation pour frais ou pertes subis par les soumissionnaires à la suite de telles
décisions.

Fait, donné et signé à Saint-Tite
Ce 27 août 2019

Me Julie Marchand, greffière
Ville de Saint-Tite

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

3½, PRESTIGIEUX MONASTÈRE,
1ER nov., ascenseur, comptoir granite,
calme, sécuritaire, 819-609-0425

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
Ascenseur stat. int., climatisé, 

chute à déchets, intercom, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

8767 Bureaux et locaux
à louer

LOCAL commercial à sous-louer, 2 400 pi.ca.
plus mezzanine, rue Charbonneau T-R. Porte
au sol et quai de déchargement. Libre imm.,
Daniel Boudreau   418-575-1104.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Dès 8 heures! Besoin d’une pause
Excellent massage de détente, climatisé.

819 698-8084

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

DU SOUS-SOL AU GRENIER
homme à tout faire, rénovation petits et
moyens travaux, 20 ans d’expérience.

819 690-6909

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 1  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

8798 Déneigement

Déneigement Viateur St-Germain Inc.
Déneigement résidentiel & commercial
Transport de neige, épandage d’abrasif,

fabrication de gratte extensible.
On justifie son existence par son honnêteté

et par le travail que l’on fait.
40 ans d’existence, service 24 heures,

prix compétitif, Tel. : 819-696-7132

SERVICES
PERSONNELS

8818 Ésotérisme et
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartomancienne, 

voyance et tarot.

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

CHAUFFEUR CLASSE 1
Terminal Trois-Rivières

5 postes de jour
5 postes de soir

Horaires flexibles
Camions récents

Travail permanent à l’année
Environnement stimulant!

22$/h à 25$/h
Philippe Thibodeau  au 
514-788-0599 poste 140

pthibodeau@globalrh.ca

MENUISIER d’exp., pour travaux de tout
genre, dans le domaine de la rénovation,
contactez Richard : 438-888-3060.

8834 Offres d'emploi

PRÉPOSÉ(E) AU BÉNÉFICIAIRE 
dans petite résidence, temps partiel jour,

soir et fin de semaine, 819 944-2005.

RECHERCHE personnel de cafétéria au
CNDA : cuisinier(e) et aide générale
jour, soir et fin de sem., temps plein/partiel.
Salaire à discuter selon poste et expériences.

Pour info : 819 293-4500 poste 2234 
Courriel : pelletier-jeanrene@aramark.ca

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

CABANONS 450-632-0007
10x12, 2700$; 10x16, 3275$; 12x16, 3750$;
15x20, 5250$; 15x30, 7000$; 20x30, 12100$
Autres grandeurs disponibles. Livraison et
installation gratuites. R.B.Q. 8213-9338-04.

FRÈRE JEAN-PAUL BOISVERT, FIC 
(Frère Bernard-Antoine, 1928 - 2019)

F. Jean-Paul Boisvert est décédé à l’Infirmerie FIC de La Prairie le 21 août 2019,
à l'âge de 91 ans, dont 76 années en tant que Frère de l’Instruction chrétienne.
Fils de Philias Boisvert et d’Angélina Vincent, il est né à Sainte-Flore de Grand-
Mère le 11 mai 1928. Il entra au noviciat de Pointe-du-Lac le 15 août 1943 et fit
profession perpétuelle le 8 juillet 1948.

Toute sa vie a été consacrée à prendre soin des jeunes et de ses confrères en
communauté. Sa carrière d’éducateur débuta à Arvida, particulièrement à
l’école Saint-Joseph où il fut enseignant puis directeur. Par la suite, c’est surtout
le juvénat Saint-Jean de Dolbeau qui fut le témoin de sa vie apostolique. Il y fut

d’abord enseignant puis directeur de groupe. En 1985, à la demande de la communauté, il fut ordonné prêtre par
l’évêque de Chicoutimi, ce qui l’amena à assumer l’animation pastorale du juvénat pendant presque une trentaine
d’années. Homme de coeur et de simplicité, doté d’une foi profonde et d’un grand sens de l’accueil, il a rendu ce
service avec passion jusqu’à son entrée à l’Infirmerie de La Prairie en 2014, où il a continué de célébrer l’eucharis-
tie quotidienne pour ses confrères malades jusqu’à la toute fin.

Outre sa communauté, Jean-Paul laisse dans le deuil sa soeur Hélène et son beau-frère Jean-Roch ainsi que des
neveux et nièces.

La communauté et la famille vous accueilleront en présence des cendres le mercredi 28 août 2019 à
compter de 13 h à la Maison mère des Frères de l’Instruction chrétienne,

870, chemin de Saint-Jean, La Prairie. Les funérailles auront lieu ce même mercredi 28 août à 14 h.

Salon funéraire Lajeunesse Fortin Cenac

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063

Centre d’hébergement pour 
itinérant(e)s et sans-abris

Le temps de retrouver ton chemin

705, rue Viger
Shawinigan

536-4169
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FRÈRE GEORGES-ALBERT GERVAIS, S.C.
1935 - 2019

À Sherbrooke, le 23 août 2019, est décédé frère Georges-Albert 
Gervais de la communauté des Frères du Sacré-Coeur. Il était âgé de 
84 ans et cinq mois dont 67 ans de vie religieuse.

Outre les membres de sa communauté, le frère Georges-Albert 
Gervais laisse dans le deuil son frère jumeau Pierre (Micheline 
Sévigny) et ses belles-soeurs : Thérèse Ayotte (feu Jean) et Thérèse 
Brunelle (feu Jacques). L’ont précédé dans la mort ses frères 
Étienne (feu Marie Trépanier), Jean et Jacques. Le frère Georges-Albert
laisse également dans le deuil de nombreux neveux et nièces.

Les membres de la communauté et de la famille recevront les condoléances au 
Mont-Sacré-Coeur, 210 rue Denison Est, Granby (QC),

Courriel : secretariat@fsccanac.org, le samedi 31 août, à compter de 9 h jusqu’à 
l’eucharistie d’adieu qui sera célébrée à 11 h au même endroit.

Les arrangements funéraires ont été confiés au 
COMPLEXE FUNÉRAIRE
GIRARDOT & MÉNARD

470 DUFFERIN
GRANBY J2G 9G2

Tél. : 450-372-4498    Téléc. : 450-372-2738    Courriel : complexe@girardot-menard.com

BERTRAND ROLLIER
1934 - 2019

À son domicile de Parisville, le 6 août, à l’âge de 84 ans et 7 mois, après une maladie
supportée avec courage, est décédé Bertrand Rollier, notre cher papa et époux
de madame Colombe Brahier depuis 54 ans. Il est allé rejoindre son fils Gérard.
Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants : Catherine (François Dubé),
Claude-Alain (Victor Jordao) à Bôle en Suisse et Martine (Laurent Bonniot) 
à Mont-Dol en France; ses petits-enfants : Julie (Guillaume Abat-Roy), Alexandra
(Rafaël Brisson), Mathieu (Océane Labbé) et Myriam Dubé, Ludovic (Méline
Genouvrier) et Raphaël Bonniot; ses soeurs et sa belle-famille demeurant en
Suisse : Edith Rollier (feu Frédy Rollier), Mirielle Tschanz (feu Émile Tschanz) et
Arianne Droz (Michel Droz); son beau-frère Denis Brahier et sa belle-soeur 
Roseline Brahier (Christiane Girardin), plusieurs neveux, nièces, cousins, 
cousines, amis et amies au Québec, en Suisse et en France.

Il a été précédé de son frère Fernand (feu Mirielle Rollier).
Sincères remerciements à la formidable équipe des soins palliatifs à domicile du CLSC de Fortierville pour 
l’accompagnement et les excellents soins prodigués.
Des témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société canadienne du cancer. Des formulaires
seront disponibles lors des condoléances.
La famille vous accueillera le vendredi 30 août de 19 h à 21 h 30 au Funérarium Charland & Soucy, 1035, Marie-
Victorin, Deschaillons-sur-St-Laurent, et le samedi 31 août de 9 h à 10 h 55 à l’église de St-Liboire, 111, rue
St-Patrice,St-Liboire,où une cérémonie aura lieu à 11 h suivie de l’inhumation de l'urne au cimetière paroissial.

Salon funéraire Soucy
819.356.2519

www.salonsoucy.ca

M. JACQUES « JACK » ST-ONGE
1930 - 2019

Entouré de l’amour de sa famille, au CIUSSS MCQ - Hôpital du Centre-de-la-
Mauricie, le 22 août 2019, est décédé, à l’âge de 88 ans, monsieur Jacques « Jack »
St-Onge, fils de feu monsieur Albert St-Onge et de feu madame Cora Lamy.
Il demeurait à Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Coopérative Funéraire de la Mauricie

4620, boulevard Royal, Shawinigan G9N 7X9
Heures d’accueil : vendredi de 14 h à 17 h, de 19 h à 22 h 

et samedi, jour des funérailles, à partir de 11 h.
Les funérailles seront célébrées le samedi 31 août 2019 à 14 h 

en l’église Assomption, 4393, boulevard des Hêtres, Shawinigan G9N 4V5
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Joseph.

Il laisse dans le deuil ses fils : Denis (Lyne Foucault) et Jacques Jr Coco (Chantal Léveillée); ses petits-enfants :
Simon, Sarah, Francis, Nicolas et Maxime; sa soeur et son frère : Jeanne (feu Roméo Vincent) et Charles (Lise 
Deschênes); toute sa grande famille du hockey mineur de Shawinigan, ses ami(e)s du Club de golf de Ste-Flore et
le Regroupement du Bingo de Shawinigan, ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux
ami(e)s. La famille désire remercier tous les gens qui sont venus le soutenir. En sa mémoire, veuillez compenser
l’envoi de fleurs par des dons à la Société canadienne du cancer (https://www.societederecherchesurlecancer.ca/).

Renseignements : 819 539-5000   Télécopieur : 819 537-8829  Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au : www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

CAROLINE PLANTE

La Presse canadienne

Le gouvernement Legault veut avoir en main 
le rapport de l’Organisation de coopération 
et de développement économiques (OCDE), 
attendu pour 2020, avant de décider s’il 
taxera le chiffre d’affaires des GAFA (Google, 
Amazon, Facebook, Apple).

C’est ce qu’a affirmé mardi un porte-parole 
du ministre des Finances, Éric Girard. La 
députée libérale et fiscaliste Marwah Rizqy 
venait de déclarer que «le feu est pris» et qu’il 
y a «urgence d’agir» au Québec.

Les géants américains du Web ont été 

montrés du doigt comme les grands respon-
sables de la crise financière sans précédent 
qui frappe présentement les entreprises de 
presse québécoises.

Loin de garantir que le gouvernement 
imposera une taxe GAFA, Jean-Philippe 
Fournier a indiqué qu’il fallait d’abord et 
avant tout attendre que les pays de l’OCDE 
se saisissent de la question.

D’ailleurs, il n’est pas du tout clair pour la 
Coalition avenir Québec (CAQ) que le Qué-
bec puisse agir seul dans ce dossier, sans 
l’aval d’Ottawa, quoi qu’en dise Mme Rizqy.

Elle a affirmé en commission parlementaire 
sur l’avenir des médias que le Québec pou-
vait parfaitement taxer les géants du Web. 
Brandissant un tableau, elle a indiqué qu’en 
agissant ainsi, le Québec pourrait recevoir 
d’importantes entrées d’argent.

«Il y a un pompier et il s’appelle le ministre 
des Finances, a-t-elle déclaré. C’est lui qui a la 
capacité, lors de sa mise à jour économique, 
de dire non seulement : “Oui, on fait une 
aide immédiate”, mais “On peut aussi avoir 
une taxe GAFA immédiate pour le Québec”. 
On est autonome, on a notre propre agence 
du revenu de Québec qui peut collecter les 
géants du Web et immédiatement, il y aurait 
des entrées d’argent. On peut le faire dès la 
mise à jour économique en novembre.

«On peut aussi s’assurer d’avoir des rede-
vances, tout ça, c’est quelque chose qu’on est 
capable de faire et on ne peut pas attendre», 
a insisté l’élue de Saint-Laurent.

Les GAFA accaparent chaque jour une por-
tion toujours plus 
grande des revenus 
publicitaires qui 
auparavant assu-
raient le finance-
ment des médias, 
d o n t  c e r t a i n s , 
comme les six quo-
tidiens du Groupe 
Capitales Médias 
(Le Soleil, Le Quo-

tidien, Le Droit, Le 

Nouvelliste, La Voix 

de l’Est et La Tribune) sont acculés à la faillite.
Tant le premier ministre François Legault 

que son ministre de l’Économie, Pierre Fitz-
gibbon, se sont engagés à présenter un pro-
gramme d’aide financière aux médias dès cet 
automne.

Le 11 juillet dernier, la France a légiféré 
pour imposer les géants du numérique 
à hauteur de 3 % de leur chiffre d’affaires 
notamment sur la publicité ciblée en ligne, 
la vente de données à des fins publicitaires 
et la mise en relation des internautes par les 
plateformes.

Le gouvernement du Québec attendra 
la publication des conclusions de l’OCDE 
avant d’envisager la possibilité de taxer les 
GAFA. «On attend de voir ce que cette étude-
là va dire et on verra par la suite», a affirmé 
M. Fournier.

CAQ : pas de taxe GAFA 
avant le rapport de l’OCDE

Les géants américains du Web ont été montrés du doigt comme les grands responsables de la 
crise financière sans précédent qui frappe présentement les entreprises de presse québécoises. 
— AGENCE FRANCE PRESSE

Les pays du G7 ont convenu cette semaine 
à Biarritz qu’ils tenteront de s’entendre en 
2020 sur une taxe internationale. Une fois 
qu’elle entrera en vigueur, la France abolira 
sa taxe et remboursera aux entreprises leur 
versement sous forme de déduction, a expliqué 
le président français Emmanuel Macron.
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KATIA GAGNON
La Presse

MONTRÉAL — Le nombre d’en-
fants en attente d’une évaluation 
a bondi à la Direction de la protec-
tion de la jeunesse (DPJ) depuis 
six mois : on est passé de 3000 à 
3500 enfants sur la liste d’attente. 
Au début de l’été, la liste d’attente 
a même atteint un sommet sans 
précédent, à plus de 3800 noms.

En janvier dernier, lorsque La Presse 
a révélé l’ampleur inédite de la liste 
d’attente pour une évaluation des 
services sociaux, le ministre délé-
gué aux Services sociaux, Lionel Car-
mant, avait déclaré que la situation 
soulevait une grande inquiétude. 
Le ministre se montre maintenant 
plus optimiste. Le gouvernement 
a investi près de 50 millions $, en 
juillet, notamment pour juguler ces 
listes d’attente. Entre la fin juin et 
la fin juillet, la liste a effectivement 
diminué de 300 noms.

«Les [sommes] que nous avons 
investies au cours des derniers mois 
afin d’à la fois soulager la tâche des 
intervenantes, vider les listes d’at-
tente et améliorer la rétention du 
personnel ont commencé à porter 
fruits. J’ai pu le constater sur le ter-
rain cet été, le réseau est mobilisé, 
les postes ont commencé à être affi-
chés et même [pourvus]. Malgré les 
vacances, la liste d’attente à l’évalua-
tion a baissé. Beaucoup de travail 
reste à faire, mais nous sommes sur 
la bonne voie!», a déclaré le ministre 
Carmant.

Néanmoins, sur le long terme, 
les derniers chiffres disponibles au 
ministère de la Santé montrent que 
l’état de la liste d’attente pour une 
évaluation des services sociaux s’est 
nettement détérioré : 498 noms s’y 
sont ajoutés depuis décembre. Au 
total, on est passé, en moyenne, de 
26 jours d’attente pour l’évaluation 
d’un cas jugé non urgent, à 29 jours 
en date du 29 juin.

Le problème est le plus aigu dans 
la région de la Montérégie. On y 
compte 487 noms sur la liste d’at-
tente. Suivent les régions de l’Estrie 
et des Laurentides, qui comptent 435 
noms. Au sein des DPJ de ces deux 
régions, on souligne cependant que 
ces chiffres sont actuellement à la 
baisse.

MOBILISATION
«À l’évaluation, on est passés de 

481 noms en mai à 399 en date d’au-
jourd’hui, fait valoir le directeur de la 
protection de la jeunesse par intérim 
en Estrie, Alain St-Pierre. Il y a eu une 
mobilisation sans précédent du per-
sonnel. Des travailleuses enceintes, 
des ex-cadres retraités sont revenus 

donner un coup de main.»
La DPJ de l’Estrie a aussi connu 

une véritable situation de crise en ce 
qui a trait à l’attente pour la réception 
et le traitement des signalements, le 
service qui constitue la porte d’en-
trée de la DPJ. «Dans le pire, on avait 
891 cas en attente à la réception et 
traitement des signalements», sou-
ligne M. St-Pierre. Cette situation 
difficile en ce qui concerne les signa-
lements est survenue à peu près au 

moment de la mort tragique de la 
fillette de Granby. En date d’hier, le 
nombre de noms sur la liste d’attente 
pour la réception et le traitement des 
signalements s’élevait à 235.

Dans les Laurentides aussi, le por-
trait semble en voie de s’améliorer, 
assure-t-on. «On a réussi à faire bais-
ser la liste de façon importante cet 
été, même avec un certain nombre 
de gens en vacances, précise la DPJ 
des Laurentides, Myriam Briand. Au 
moment où nous nous parlons, il y 
a 382 enfants sur la liste d’attente. 
Nous avons embauché 20 personnes 
de plus à l’évaluation. On est fiers de 
ce qu’on a fait jusqu’à maintenant.» 
Au début de l’été, le nombre d’en-
fants en attente pour une évaluation 
s’élevait en effet à 473 noms.

ÉVALUATION
L’étape de l’évaluation survient 

après celles de la réception et de la 
rétention du signalement. Dans le 
traitement d’un cas, c’est le moment 
où les intervenants sont chargés de 
déterminer si la sécurité ou le déve-
loppement de l’enfant sont compro-
mis et, si la réponse est positive, de 
mettre en place les mesures pour 
corriger la situation.

Précisons que les signalements 
urgents, codés 1 ou 2, qui néces-
sitent une intervention immédiate 
ou dans les 24 heures, font tou-
jours l’objet d’une réponse dans les 
délais. Les enfants qui se retrouvent 
sur la liste d’attente sont des «codes 
3», jugés non urgents. Les normes 
ministérielles précisent que le délai 
de traitement de ces cas peut aller de 
48 heures à quelques mois.

En clair, si un enfant est victime 
de sévices graves ou d’abus sexuel, 
l’intervention est rapide et sans 
délai. Mais si l’enfant est victime de 
négligence, par exemple, un motif 
de signalement plus diffus, il peut 
demeurer un certain temps sur la 
liste d’attente.

Les listes d’attente touchent éga-
lement le secteur de l’application 
des mesures, chargé de dispenser 
concrètement de l’aide à l’enfant ou 
à sa famille, une fois que l’évaluation 
a déclaré sa sécurité ou son déve-
loppement compromis. Fin juillet, 
on comptait 358 enfants en attente 
à l’échelle du Québec à l’applica-
tion des mesures. Le délai moyen 
d’attente était, en date du 29 juin, de 
plus de trois semaines.  AVEC LA COL-

LABORATION DE WILLIAM LECLERC

DIRECTION DE LA PROTECTION DE LA JEUNESSE

La liste d’attente s’allonge

Au début de l’été, la liste d’attente à la Direction de la protection de la jeunesse a  atteint un sommet sans précédent, à plus de 3800 noms. — PHOTO 123RF, SABPHOTO

Les grandes étapes 
d’un signalement 
à la DPJ
1-Réception et traitement 
du signalement : on reçoit le 
signalement et on détermine 
s’il est retenu ou non.

2-Évaluation-orientation : 
les intervenants 
doivent déterminer si 
le développement ou la 
sécurité de l’enfant est 
compromis et si la réponse 
est positive, établir les 
mesures qui devront 
s’appliquer.

3-Application des mesures : 
c’est le suivi du cas de 
l’enfant et l’aide qu’on lui 
offre, qu’il demeure dans sa 
famille biologique ou soit 
dans un milieu d’accueil. 
Ces mesures d’aide peuvent 
être volontaires ou non, si la 
famille refuse de coopérer.

•	 Montérégie : 487

•	 Laurentides : 435

•	 Estrie : 435

•	 Batshaw : 340

•	 Mauricie et Centre- 
du-Québec : 335

•	 Montréal : 294

Les régions les 
plus touchées 
(en date du 21 juillet)
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ENTRAIDE

MAISON ALBATROS
Nous offrons des soins palliatifs 
de fin de vie et nous sommes 
en période de recrutement 
de bénévoles. Vous souhaitez 
faire partie de notre équipe 
de bénévoles? Communi-
quez au 819 375-3323 avant le 
20 septembre.

ACTIVITÉS

CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE 
TRAIT D’UNION
Viactive (niveau modéré) pour 
les gens de 50 ans et plus qui 
désirent bouger et accroître 
leur bien-être. Début le 18 sep-
tembre, 10 h à 11 h 30, prix: 5 $ 
pour 10 semaines. Info: 819 

539-8844 #3  www.cabtraitdu-
nion.com

OUVROIR

OUVROIR SAINTE-MADELEINE
Le comptoir de vêtements est 
ouvert les mercredis de 9 h à 
15 h à l’église Saint-Gabriel-
Archange, secteur Cap-de-la-
Madeleine.  Nous faisons aussi 
des courtepointes. Info: 819 
374-6880

CLUBS SOCIAUX

ÂGE D’OR DES CÈDRES
Le 29 août de 13 h à 15 h, le 
30 août de 13 h à 15 h au centre 
communautaire, 3e rue: portes 
ouvertes. Renouvellement de la 
carte de membre.

BABILLARD

Maximumnormal

Minimumnormal

Recordmax

Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 24
Min. 16

Ciel variable
Précipitations : 30%
Vents légers

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Beau 22 14

Pluie 18 12

Averses 19 10

Soleil 25 15

Ensoleillé 18 6

Soleil 28 13

Soleil 24 14

Pluie 22 12

Soleil 27 13

Soleil 19 17

Averses 22 16

Pluie 23 15

Pluie 23 12

Averses 25 18

Averses 23 7

Beau 24 14

Beau 22 15

Averses 29 16

Soleil 20 15

Ensoleillé 26 16

Orages 23 12

Pluie 21 13

Variable 23 15

Averses 25 16

Beau 19 7
6h04
Durée du jour : 13h32

19h36

Lever : 3h23

30août05 sept.14 sept. 21 sept.

Coucher : 18h56

MD

23

16

25

18

26

16

25

16

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2019

23

17

Trois-Rivières

25

15

Drummondville

23

15

Montréal

Vendredi
Max. 23
Min. 14

Averses
Précipitations : 40%
Vents du sud-ouest
24 km/h

Samedi
Max. 21
Min. 11

Ensoleillé avec
passages nuageux
Précipitations : 20%
Vents légers

Dimanche
Max. 21
Min. 14

Ciel variable
Précipitations : 30%
Vents légers

LaPérade Trois-Rivières

Hre Ht/m Hre Ht/m
5h51 0,7m
9h36 1,9m
19h03 0,9m
22h21 1,5m

7h27 0,8m
10h24 1,1m
20h54 0,9m
23h27 1m

LALUNE ALMANACH

24,0°
11,7°

31,1°/1948
0,6°/1957

LEMONDE

Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
NewYork
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
FortLauder.
Freeport
KeyWest
LaHavane
Martinique
MyrtleBeach
MontegoBay
Orlando
Phoenix
PuertoPlata
PuertoVallarta
SanJosé
Tampa
WestPalmB.

AUSOLEIL

Beau 27 17

Soleil 31 21

Averses 26 20

Variable 28 16

Variable 23 20

Beau 32 28

Ensoleillé 28 17

Averses 25 16

Soleil 28 20

Ensoleillé 30 18

Averses 25 13

Soleil 17 9

Orages 25 20

Nuageux 29 18

Variable 24 17

Variable 31 21

Pluie 28 26

Variable 29 20

Ensoleillé 30 26

Beau 30 27

Orages 29 26

Ensoleillé 31 25

Orages 33 25

Orages 31 27

Orages 33 27

Ensoleillé 31 27

Orages 32 26

Averses 29 23

Orages 33 26

Orages 33 25

Ensoleillé 42 31

Variable 31 25

Orages 33 25

Orages 25 22

Orages 31 26

Orages 32 25

23

15

LaTuque
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12

Mont-Tremblant
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

MC

Année Signe- - -Jour Mois

2
3
4

x

(approx.)Ce soir, 7 MILLIONS

+ 1 MILLION GARANTI

2185892

11

44

12

50

20

52

22

53

24

54

30

58

32

60

36

61

38

67

41

70

15 NOVEMBRE 54 VIERGE

02 22

29 32 36

1 5 2 4 1 1 2 3

03 09 18 42 47

3
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542
8796

RÉSULTATS DU : LUNDI 26 AOÛT 2019
204 13 23 27 38

03 04 06 07 08 09

10 18 19 20 21 23
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MONTRÉAL — Alors que la rentrée bat son 
plein dans les établissements scolaires, 
Éduc’alcool adapte son message aux jeunes 
et y ajoute des informations sur la consom-
mation combinée d’alcool et de cannabis.

Sa publication Alcool et cannabis un bien 
mauvais mélange est d’ailleurs distribuée 
dans les collèges, universités et maisons de 
jeunes du Québec lors de la rentrée.

Au cours d’une entrevue mardi, Hubert Sacy, 
directeur général d’Éduc’alcool, s’est défendu 
de vouloir être moralisateur ou de faire ringard 
avec ses mises en garde. «On n’esssaie pas de 
faire la morale aux jeunes en leur disant : “Fais 

ci, fais ça”, on dit : “Voici ce qu’il est important 
que tu saches.” On n’en fait pas un psycho-
drame national. On fait davantage des appels 
à la prudence plutôt que des appels à l’absti-
nence, de manière à ce qu’ils puissent faire 
leurs choix eux-mêmes», a insisté M. Sacy.

«De toute façon, quand bien même qu’on 
voudrait leur dire quoi faire, la dernière chose 
dont ils se préoccupent, c’est de ce qu’on 
pense qu’ils devraient faire. Ultimement, ils 
vont faire ce qu’ils veulent. Alors nous, notre 
travail, c’est de faire en sorte qu’ils prennent 
leurs décisions en ayant le meilleur éclairage 
possible», a-t-il ajouté.

Reconnu pour le slogan qu’il a popularisé, «la 
modération a bien meilleur goût», Éduc’alcool a 
fouillé la littérature scientifique sur la consom-
mation combinée de l’alcool et du cannabis, 
maintenant que le cannabis a été légalisé.

Par exemple, selon l’étude de Lukas en 2001, 
l’ordre dans lequel on consomme l’alcool et 
le cannabis importe. Les molécules de can-
nabis seraient absorbées dans le sang plus 
rapidement lorsqu’il y a eu consommation 
d’alcool, parce que ce dernier dilate les vais-
seaux sanguins.

«La consommation d’alcool engendre une di-
latation des vaisseaux sanguins du corps, dont 

ceux des poumons et du système digestif. Ainsi, 
à chaque inhalation ou mouvement à travers le 
système digestif, si le cannabis est consommé 
par voie orale, une plus grande quantité de THC 
s’infiltre dans le système sanguin», rapporte-
t-on dans la documentation d’Éduc’alcool. 
L’organisme rappelle que le cannabis amplifie 
les effets de l’alcool et qu’il importe de ne pas 
conduire de véhicule lorsque l’un des deux ou 
les deux ont été consommés.

Éduc’alcool estime que mélanger alcool 
et cannabis est une «très mauvaise idée» 
et que les effets ressentis «peuvent alors 
être imprévisibles».  LA PRESSE CANADIENNE

Éduc’alcool en campagne sur la consommation de cannabis et d’alcool

JEAN-FRANÇOIS CLICHE

jfcliche@lesoleil.com

À deux mois du scrutin, et malgré 
son «célèbre» voyage en Inde qui 
a été tourné en ridicule, Justin Tru-
deau est toujours le chef de parti 
que les Canadiens considèrent le 
plus apte à défendre les intérêts 
du Canada sur la scène internatio-
nale, selon un sondage Mainstreet. 
Mais c’est à son rival conservateur 
Andrew Scheer qu’ils font le plus 
confiance pour travailler avec 
l’administration Trump.

L’avantage de M. Trudeau pour les 
relations avec la planète, note le 
sondeur Steven Pinkus, n’est pas 
très grand : 36 % contre 31 %. «À 
l’inverse, l’avantage de M. Scheer 
pour manœuvrer avec les Améri-
cains est beaucoup plus grand, à 
10 points, sans doute parce que les 
conservateurs sont plus proches 
de l’administration Trump, politi-
quement et philosophiquement», 
note-t-il.

Comme il s’agit de la relation 
bilatérale la plus importante pour 
le Canada, cela pourrait jouer en 

faveur des conservateurs lors des 
élections cet automne. Mais cela 

risque aussi d’être une arme 
à double tranchant, stratégi-
quement parlant, puisque le 
sondage Mainstreet révèle 
aussi qu’une forte majorité 
de Canadiens souhaitent 
que le Canada prenne ses 
distances par rapport à la 
politique étrangère améri-

caine : 76 % sont de cet avis, contre 
22 % qui sont d’opinion contraire et 
12 % d’indécis. «Et ce n’est pas très 

surprenant non plus, remarque 
M. Pinkus : pas besoin de connaître 
le Canada beaucoup pour savoir que 
Donald Trump aurait eu beaucoup 
plus de difficulté à se faire élire ici 
qu’aux États-Unis.»

Par ailleurs, le coup de sonde 
montre aussi un portrait assez 
nuancé sur l’immigration. Ainsi, 
une majorité de 52 % croit que 
restreindre l’immigration illé-
gale devrait être une des prio-
rités du fédéral en matière de 
relations internationales, contre 

37 % d’opinion contraire et 11 % 
d’indécis. Mais il montre éga-
lement une grande ouverture à 
«l’immigration légale, comme 
accepter plus de réfugiés fuyant 
la violence» : plus des deux tiers 
(68 %) estiment que le gouverne-
ment devrait l’encourager.

Enfin, bien que la Russie ait 
défrayé les manchettes ces der-
nières années avec des tentatives 
apparentes de manipulations 
de l’opinion publique occiden-
tale sur les réseaux sociaux, les 

Canadiens considèrent toujours 
la Chine comme un adversaire 
plus important. Pas moins de 69 % 
croient qu’Ottawa devrait travailler 
à contrer l’influence de l’Empire du 
Milieu sur la scène internationale, 
alors qu’ils sont 62 % à avoir cette 
opinion au sujet de la Russie.

Le sondage a été mené par entre-
vues téléphoniques automatisées 
les 30 et 31 juillet dernier auprès 
de 2463 adultes. Un échantillon 
de cette taille a 19 chances sur 
20 d’être précis à ± 2 %.

SONDAGE MAINSTREET SUR LES RELATIONS INTERNATIONALES

Trudeau toujours le 
plus apte à défendre 
les intérêts du Canada

L’avantage du premier ministre Justin Trudeau pour les relations avec la pla-
nète, selon le sondage Mainstreet, n’est pas très grand : 36 % contre 31 %. Ce-
pendant, son adversaire conservateur Andrew Scheer le devance par 10 points 
lorsqu’il est question des relations avec l’administration de Donald Trump.  
— PHOTO AFP, LUDOVIC MARIN

35,7 %

31 %12,7 %

6,1 %

5,4 %
3,8 %

3,1 %
2,1 % Justin Trudeau

Indécis

Elizabeth May

Autres

Andrew Scheer

Jagmeet Singh

Maxime Bernier

Yves-François Blanchet

› SELON VOUS, QUEL CHEF DE PARTI REPRÉSENTERAIT 
LE MIEUX LE CANADA SUR LA SCÈNE INTERNATIONALE?
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Andrew Scheer

Jagmeet Singh

Maxime Bernier

Yves-François Blanchet

› SELON VOUS, QUEL CHEF DE PARTI TRAVAILLERAIT 
LE MIEUX AVEC L’ADMINISTRATION TRUMP?

INFOGRAPHIE LE SOLEIL

Andrew Scheer a l’avantage 
quant aux relations avec 
l’administration du président 
américain Donald Trump
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Après des mois d’incertitude, la For-
mule 1 a confirmé mardi que le Grand Prix d’Espagne 
sera de retour au calendrier la saison prochaine.

L’entente a été conclue avec le circuit de Catalunya, 
en partenariat avec le gouvernement de la Catalogne, 
le club automobile royal de Catalogne (RACC) et la 
municipalité de Montmelo, a précisé le site internet 
‘F1.com’. La F1 pourrait donc voir son calendrier pas-
ser de 21 à 22 courses la saison prochaine. Avec l’arri-
vée du Grand Prix du Vietnam et celui des Pays-Bas, 
et l’éventuel retrait, à court terme du moins, du Grand 
Prix d’Allemagne, la saison serait donc ponctuée de 
22 escales.

L’Espagne est l’un des cinq pays présents au calen-
drier dont l’entente avec la F1 arrivait à échéance à la 
conclusion de la saison, et la foule qui visite le circuit 
de Montmelo est passée de 140 000 spectateurs en 
2007 à 90 000 en 2018.

F1: Le Grand 
Prix d’Espagne 
revient en 2020

The Associated Press

MONACO — La championne du monde d’athlétisme 
Marina Arzamasova a été provisoirement suspendue 
pour dopage après avoir testé positive à une subs-
tance en développement qui est populaire auprès 
des culturistes.

L’Unité d’intégrité de l’athlétisme (AIU) a mention-
né que l’athlète âgée de 31 ans avait été informée des 
résultats de ses tests antidopage, à un mois des Cham-
pionnats du monde d’athlétisme à Doha, au Qatar.

L’AIU a précisé qu’Arzamasova avait testé positive au 
‘LGD-4033’, une substance mieux connue sous le nom 
de Ligandrol. Cette substance interdite fait présente-
ment l’objet de tests cliniques afin de traiter la dété-
rioration musculaire. Le Ligandrol serait notamment 
utilisé comme supplément par les culturistes afin de 
développer leur masse musculaire - sans ressentir les 
effets indésirables des stéroïdes anabolisants.

Arzamasova, qui est originaire du Bélarus, a rempor-
té le 800 m aux Mondiaux d’athlétisme de Pékin en 
2015, et fut sacrée championne européenne en 2014. 
Elle avait terminé septième sur cette distance aux Jeux 
olympiques de Rio de Janeiro en 2016.

La semaine dernière, Laurence Vincent-Lapointe 
avait annoncé avoir été épinglée à la suite d’un test 
antidopage effectué à Montréal à la fin juillet, alors 
qu’elle s’entraînait en prévision des Championnats 
du monde de Szeged, en Hongrie. La Québécoise a 
appris le 13 août que son échantillon d’urine A avait 
révélé des traces de Ligandrol, un agent anabolisant 
selon l’Agence mondiale antidopage, un résultat qui a 
été confirmé quelques jours plus tard lors de l’analyse 
de l’échantillon B.

Une autre 
championne du 
monde épinglée 
pour dopage au 
Ligandrol

LES MENEURS

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 86 47 ,647 — — 5-5 G-2 49-20 37-27
Tampa Bay 76 56 ,576 91/2 — 5-5 P-2 34-31 42-25
Boston 70 62 ,530 151/2 6 7-3 P-1 34-34 36-28
Toronto 54 80 ,403 321/2 23 3-7 G-1 26-39 28-41
Baltimore 44 88 ,333 411/2 32 5-5 G-3 22-46 22-42
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Minnesota 79 51 ,608 — — 7-3 G-2 39-29 40-22
Cleveland 77 55 ,583 3 — 4-6 G-1 41-27 36-28
Chicago 60 70 ,462 19 15 6-4 G-1 33-32 27-38
Kansas City 46 86 ,348 34 30 2-8 P-1 24-40 22-46
Detroit 39 90 ,302 391/2 351/2 2-8 P-3 17-44 22-46
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 85 47 ,644 — — 7-3 G-4 49-16 36-31
Oakland 75 55 ,577 9 — 7-3 G-1 43-26 32-29
Texas 64 68 ,485 21 12 4-6 P-1 38-27 26-41
Los Angeles 63 70 ,474 221/2 131/2 3-7 P-5 33-31 30-39
Seattle 56 76 ,424 29 20 6-4 P-1 29-38 27-38

BASEBALL MAJEUR BASEBALL SOCCER

Lundi 26 août
Oakland 19 Kansas City 4
N.Y. Yankees 5 Seattle 4
Mardi 27 août
Cleveland 10 Detroit 1
Tampa Bay à Houston, 20h10.
Minnesota à Chi. White Sox, 
20h10.
Oakland à Kansas City, 20h15.
Texas à L.A. Angels, 22h07.
N.Y. Yankees à Seattle, 22h10.
Interligue
Atlanta 1 Toronto 3
Mercredi 28 août
N.Y. Yankees à Seattle, 16h10.
Cleveland à Detroit, 19h10.
Tampa Bay à Houston, 20h10.
Minnesota à Chi. White Sox, 
20h10.

Oakland à Kansas City, 20h15.
Texas à L.A. Angels, 22h07.
Interligue
Atlanta à Toronto, 19h07.
Jeudi 29 août
Cleveland à Detroit, 13h10.
Oakland à Kansas City, 13h15.
Tampa Bay à Houston, 14h10.
Minnesota à Chi. White Sox, 
14h10.
Seattle à Texas, 20h05.
Vendredi 30 août
Oakland à N.Y. Yankees, 19h05.
Houston à Toronto, 19h07.
Cleveland à Tampa Bay, 19h10.
Minnesota à Detroit, 19h10.
Seattle à Texas, 20h05.
Baltimore à Kansas City, 20h15.
Boston à L.A. Angels, 22h07.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Atlanta 80 54 ,597 — — 8-2 P-2 39-27 41-27
Washington 73 58 ,557 51/2 — 7-3 P-1 36-27 37-31
Philadelphie 68 63 ,519 101/2 2 5-5 P-1 39-29 29-34
New York 67 64 ,511 111/2 3 5-5 P-4 37-25 30-39
Miami 47 84 ,359 311/2 23 2-8 P-2 27-42 20-42
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
St. Louis 72 58 ,554 — — 8-2 G-5 40-24 32-34
Chicago 70 61 ,534 21/2 — 6-4 G-1 44-22 26-39
Milwaukee 67 64 ,511 51/2 3 4-6 P-2 38-28 29-36
Cincinnati 62 69 ,473 101/2 8 5-5 G-2 37-31 25-38
Pittsburgh 56 76 ,424 17 141/2 5-5 G-1 29-37 27-39
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 86 47 ,647 — — 5-5 P-2 52-18 34-29
Arizona 66 66 ,500 191/2 41/2 5-5 G-2 30-32 36-34
San Francisco 65 66 ,496 20 5 5-5 P-1 29-34 36-32
San Diego 61 69 ,469 231/2 81/2 5-5 G-2 31-35 30-34
Colorado 59 73 ,447 261/2 111/2 4-6 G-1 34-29 25-44
Dimanche 25 août
Atlanta 2 N.Y. Mets 1
Philadelphie 2 Miami 3
Cincinnati 8 Pittsburgh 9
Arizona 5 Milwaukee 2
Colorado 4 St. Louis 11
Washington 7 Chi. Cubs 5 (11)
Boston 1 San Diego 3
N.Y. Yankees 5 L.A. Dodgers 1
Lundi 26 août
Atlanta 1 Colorado 3
Pittsburgh 5 Philadelphie 6 (11)
St. Louis 12 Milwaukee 2
Cincinnati 6 Miami 3
Arizona 6 San Francisco 4
L.A. Dodgers 3 San Diego 4

Mardi 27 août
Pittsburgh 5 Philadelphie 4
Chi. Cubs 5 N.Y. Mets 2
Cincinnati 8 Miami 5
St. Louis à Milwaukee, 19h40.
Arizona à San Francisco, 21h45.
L.A. Dodgers à San Diego, 
22h10.
Baltimore 2 Washington 0
Boston au Colorado, 20h40.
Mercredi 28 août
St. Louis à Milwaukee, 14h10.
Pittsburgh à Philadelphie, 18h05.
Chi. Cubs à N.Y. Mets, 19h10.
Cincinnati à Miami, 19h10.
L.A. Dodgers à San Diego, 
21h10.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Brantley Hou. 122 482 80 162 ,336
LeMahieu N.Y.Y. 119 491 90 163 ,332
Devers Bos. 128 526 107 171 ,325
Alberto Bal. 112 415 47 131 ,316
Martinez Bos. 120 480 82 150 ,313
Gurriel Hou. 122 486 73 150 ,309
Bogaerts Bos. 127 504 96 154 ,306
Altuve Hou. 96 387 74 117 ,302
Merrifield K.C. 132 557 86 167 ,300
Moncada W. Sox 101 388 60 116 ,299
Points produits — Devers, Bos., 
103; Abreu, W. Sox, 100; Trout, 
L.A.A., 99; Bogaerts, Bos., 96; 
Gurriel, Hou., 93; Soler, K.C., 92; 
Bregman, Hou., 90; LeMahieu, 
N.Y.Y., 87; Kepler, Minn., 86.
Circuits — Trout, L.A.A., 42; 
Soler, K.C., 36; Kepler, Minn., 35; 
Cruz, Minn., 33; Torres, N.Y.Y., 
33; Bregman, Hou., 32; Martinez, 
Bos., 31; Encarnación, N.Y.Y., 
30; Santana, Cle., 30.
Victoires — Germán, N.Y.Y., 17; 
Rodríguez, Bos., 15; Cole, Hou., 
15; Verlander, Hou., 15; Greinke, 
Hou., 14; Giolito, W. Sox, 14.
Retraits au bâton — Verlander, 
Hou., 243; Cole, Hou., 238; Sale, 
Bos., 218; Bieber, Cle., 215; 
Boyd, Det., 208; Morton, T.B., 
201; Giolito, W. Sox, 201.
Victoires protégées — Chap-
man, N.Y.Y., 36; Osuna, Hou., 31; 
Hand, Cle., 31.

JUNIOR ÉLITE
SÉRIES 
ÉLIMINATOIRES 
(4 de 7)

Vendredi 23 août
Montréal 12 Saint-Eustache 2
Trois-Rivières 2 Charlesbourg 13
Granby 8 Coaticook 7
Samedi 24 août
Québec 7 Gatineau 2
Québec 8 Gatineau 1
Charlesbourg 1 Trois-Rivières 2
Repentigny 0 Laval 3
Longueuil 7 LaSalle 5
Dimanche 25 août
Coaticook 2 Granby 3
Gatineau 0 Québec 7
Charlesbourg 6 Trois-Rivières 5
Gatineau 0 Québec 11
(Québec gagne la série 4-0)
Laval 6 Repentigny 3
LaSalle 7 Longueuil 2
Saint-Eustache 5 Montréal 14
Lundi 26 août
Montréal 12 Saint-Eustache 2 
(Montréal gagne la série 4-0)
Mardi 27 août
Trois-Rivières 0 Charlesbourg 4
(Charlesbourg gagne la série 4-1)
Repentigny 11 Laval 5
(Repentigny mène la série 3-2)
Longueuil 6 LaSalle 2
(LaSalle mène la série 3-2)
Granby 4 Coaticook 2
(Granby gagne la série 4-0)
Mercredi 28 août
Laval à Repentigny, 19h30
  x-LaSalle à Longueuil, 19h30
 x-Coaticook à Granby, 20h
Vendredi 29 août
 x-Longueuil à LaSalle, 19h30
 x-Repentigny à Laval, 19h30
 x-T-Rivières à Charlesbourg, 
19h30
 x-Granby à Coaticook, 20h

CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Sussex County 58 31 ,652 —
Trois-Rivières 54 34 ,614 31/2
New Jersey 45 43 ,511 121/2
Rockland 41 46 ,471 16
Ottawa  36 52 ,409 21
Québec 36 53 ,404 22
Cuba 8 7 ,533 —
Shikoku 7 12 ,368 —
Empire League 0 4 ,000 —
Samedi 24 août
Sussex County 10 Québec 1
Ottawa 10 New Jersey 11
Trois-Rivières 3-4 Rockland 4-1
Dimanche 25 août
Trois-Rivières 8 Rockland 1
Sussex County 4 Québec 1
Ottawa 9 New Jersey 3
Mardi 27 août
Trois-Rivières 6 Québec 4
Rockland 6 Ottawa 1
New Jersey 2 Sussex County 5
Mercredi 28 août
Trois-Rivières à Québec, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
New Jersey à Sussex County, 
19h05.
Jeudi 29 août
Sussex à New Jersey, 18h05.
Trois-Rivières à Québec, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
Vendredi 30 août
Sussex County à Rockland, 19h.
Québec à Ottawa, 19h05.
New Jersey à Trois-Rivières, 
19h05.
Samedi 31 août
New Jersey à Trois-Rivières, 
14h05.
Rockland à Sussex County, 
18h05.
Québec à Ottawa, 19h05.

SENIOR QUÉBEC
 G P Moy. Diff.
St-Jean 21 11 ,656 —
Shawinigan 19 13 ,594 2
Victoriaville 18 14 ,563 3
Montréal  18 14 ,563 3
Acton Vale 17 15 ,531 4
Thetford Mines 17 15 ,531 4
ABC U17 5 4 ,556 41/2
Coaticook 16 16 ,500 5
St-Jérôme 13 19 ,406 8
ABC U16 1 8 ,111 81/2
Sherbrooke 8 24 ,250 13
Début des séries éliminatoires

PREMIÈRE RONDE (2 DE 3)
Mercredi 28 août
Sherbrooke à Coaticook, 20h
Vendredi 30 août
Coaticook à Sherbrooke, 20h
Samedi 31 août
Sherbrooke à Coaticook, 15h

FOOTBALL

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
Atlanta 27 15 9 3 46 30 48
Philadelphie 28 14 8 6 51 41 48
New York City 26 13 5 8 48 33 47
New York 28 12 11 5 47 42 41
D.C. United 29 10 10 9 36 38 39
N.-Angleterre 27 10 9 8 40 46 38
Toronto 27 10 10 7 43 44 37
Montréal 28 10 14 4 40 52 34
Orlando 28 9 12 7 35 36 34
Chicago 29 8 12 9 43 42 33
Columbus 29 8 15 6 32 43 30
Cincinnati 27 5 19 3 27 64 18

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Los Angeles FC 27 19 3 5 74 28 62
Salt Lake 27 13 10 4 40 34 43
Seattle 27 12 8 7 42 40 43
Los Angeles Gal. 27 13 11 3 38 41 42
Minnesota 27 12 9 6 44 37 42
San Jose 27 12 10 5 45 43 41
Dallas 28 11 10 7 44 37 40
Portland 26 11 11 4 42 40 37
Kansas City 27 9 11 7 40 45 34
Houston 27 9 14 4 38 48 31
Colorado 27 7 14 6 43 54 27
Vancouver 28 6 13 9 28 48 27
Samedi 24 août
New York 1 New York City 2
Chicago 1 N.-Angleterre 2
D.C. United 1 Philadelphie 3
Montréal 1 Toronto 2
Colorado 0 Salt Lake 2
Vancouver 1 San Jose 3
Dimanche 25 août
Columbus 3 Cincinnati 1
Houston 1 Dallas 5
Los Angeles Gal. 3 Los Angeles 
FC 3
Mercredi 28 août
Vancouver à Montréal, 20h.
Samedi 31 août
Colorado à New York, 19h.
Chicago à Columbus, 19h30.
D.C. United à Montréal, 19h30.
Toronto en N.-Angleterre, 19h30.
Atlanta à Philadelphie, 19h30.
Cincinnati à Dallas, 20h.
Houston à Kansas City, 20h30.
New York City à Vancouver, 22h.
Orlando à San Jose, 22h30.
Salt Lake à Portland, 22h30.
Dimanche 1er septembre
Los Angeles Gal. à Seattle, 18h.
Minnesota à Los Angeles FC, 
22h30.

UNIVERSITAIRE
 MJ V D PP PC Moy Pts
Laval 1 1 0 41 10 1,000 2
Montréal  1 1 0 10 3 1,000 2
McGill 0 0 0 0 0 ,000 0
Concordia 1 0 1 3 10 ,000 0
Sherbrooke 1 0 1 10 41 ,000 0
Vendredi 30 août
Concordia à McGill, 16h
Sherbrooke à Montréal, 19h

TENNIS

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Hamilton 10 8 2 0 298 190 16
Montréal 9 5 4 0 232 234 10
Ottawa 10 3 7 0 193 286 6
Toronto 9 1 8 0 151 310 2
ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Winnipeg 10 8 2 0 303 199 16
Saskatchewan 9 6 3 0 264 201 12
Edmonton 10 6 4 0 264 198 12
Calgary 9 5 4 0 249 220 10
C.-B. 10 1 9 0 205 321 2
Dimanche 1er septembre
Winnipeg à Saskatchewan, 15h.
Lundi 2 septembre
Toronto à Hamilton, 13h.
Edmonton à Calgary, 16h30.

NFL
CALENDRIER PRÉPARATOIRE
Dimanche 25 août
Pittsburgh 18 Tennessee 6
Jeudi 29 août
Minnesota à Buffalo, 19h.
Atlanta à Jacksonville, 19h.
Pittsburgh en Caroline, 19h.
Philadelphie à N.Y. Jets, 19h.
Indianapolis à Cincinnati, 19h.
Detroit à Cleveland, 19h30.
Baltimore à Washington, 19h30.
N.Y. Giants en Nouvelle-Angle-
terre, 19h30.
Tennessee à Chicago, 20h.
Kansas City à Green Bay, 20h.
Miami à La N.-Orléans, 20h.
L.A. Rams à Houston, 20h.
Tampa Bay à Dallas, 20h.
Arizona à Denver, 21h.
Oakland à Seattle, 22h.
Chargers à San Francisco, 22h.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
McNeil N.Y.M. 107 405 67 134 ,331
Reynolds Pit. 108 384 70 127 ,331
Yelich Mil. 117 449 91 148 ,330
Rendón Wash. 116 446 94 146 ,327
Blackmon Col. 113 482 96 154 ,320
Marte Ari. 125 483 86 154 ,319
Bellinger L.A.D. 128 462 101 143 ,310
Arenado Col. 129 493 86 150 ,304
Turner Wash. 91 391 70 118 ,302
Newman Pit. 102 384 41 116 ,302
Points produits — Freeman, 
Atl., 105; Bell, Pit., 104; Rendón, 
Wash., 104; Escobar, Ari., 103; 
Alonso, N.Y.M., 101; Arenado, 
Col., 100; Bellinger, L.A.D., 100; 
Harper, Phi., 93.
Circuits — Bellinger, L.A.D., 42; 
Alonso, N.Y.M., 42; Yelich, Mil., 
41; Suárez, Cin., 37; Acuna, Atl., 
36; Freeman, Atl., 35; Arenado, 
Col., 33; Muncy, L.A.D., 33.
Victoires — Strasburg, Wash., 
15; Fried, Atl., 14; Kershaw, 
L.A.D., 13; Hudson, Stl., 13; 
Marquez, Col., 12; Ryu, L.A.D., 
12; Castillo, Cin., 12.
Retraits au bâton — Bauer, Cin., 
217; Degrom, N.Y.M., 207; Stras-
burg, Wash., 201; Ray, Ari., 193; 
Corbin, Wash., 193; Scherzer, 
Wash., 192; Castillo, Cin., 190.
Victoires protégées — Yates, 
S.D., 38; Smith, S.F., 30; Doo-
little, Wash., 28.

OMNIUM DES 
ÉTATS-UNIS
MESSIEURS
Simple - Premier tour
Alexei Popyrin, bat Federico 
Delbonis, Argentine, 6-1, 7-5, 
7-6 (7-5).
Matteo Berrettini (24), Italie, bat 
Richard Gasquet, France, 6-4, 
6-3, 2-6, 6-2.
Mikhail Kukushkin, Kazakhstan, 
bat Roberto Bautista Agut (10), 
Espagne, 3-6, 6-1, 6-4, 3-6, 6-3.
Andrey Rublev, Russie, bat Ste-
fanos Tsitsipas (8), Grèce, 6-4, 
6-7 (5-7), 7-6 (9-7), 7-5.
Gilles Simon, France, bat Bjorn 
Fratangelo, États-Unis, 5-7, 7-5, 
7-5, 7-5.
Pablo Andujar, Espagne, bat 
Kyle Edmund (30), Angleterre, 
3-6, 7-6 (7-1), 7-5, 5-7, 6-2.
John Isner (14), États-Unis, 
bat Guillermo Garcia-Lopez, 
Espagne, 6-3, 6-4, 6-4.
Fernando Verdasco (32), 
Espagne, bat Tobias Kamke, Al-
lemagne, 6-3, 3-6, 6-1, 6-2.
Marin Cilic (22), Croatie, bat 
Martin Klizan, Slovaquie, 6-3, 
6-2, 7-6 (8-6).
Vasek Pospisil, Canada, bat 
Karen Khachanov (9), Russie, 
4-6, 7-5, 7-5, 4-6, 6-3.
Jordan Thompson, Australie, 
bat Joao Sousa, Portugal, 6-3, 
6-2, 6-4.
Thomas Fabbiano, Italie, bat 
Dominic Thiem (4), Autriche, 6-4, 
3-6, 6-3, 6-2.
Alexander Zverev (6), Allemagne, 
bat Radu Albot, Moldavie, 6-1, 
6-3, 3-6, 4-6, 6-2.
Hyeon Chung, Corée du Sud, 
bat Ernesto Escobedo, États-
Unis, 3-6, 6-4, 6-7 (5-7), 6-4, 6-2.
Egor Gerasimov, Biélorussie, bat 
Lloyd Harris, Afrique du Sud, 
7-5, 7-6 (7-5), 7-6 (7-3).
Jan-Lennard Struff, Allemagne, 
bat Casper Ruud, Norvège, 6-4, 
6-4, 6-2.
Tennys Sandgren, États-Unis, 
bat Jo-Wilfried Tsonga, France, 
1-6, 6-7 (2-7), 6-4, 7-6 (7-6), 7-5.
Gael Monfils (13), France, bat 
Albert Ramos-Vinolas, Espagne, 
7-6 (7-2), 6-4, 6-3.
Benoit Paire (29), France, bat 
Brayden Schnur, 6-2, 6-4, 6-4.
Denis Shapovalov, Canada, 
bat Felix Auger-Aliassime (18), 
Canada, 6-1, 6-1, 6-4.

DAMES
Simple - Premier tour
Jelena Ostapenko, Lettonie, bat 
Aleksandra Krunic, Serbie, 6-3, 
7-6 (9-7).
Petra Kvitova (6), République 
tchèque, bat Denisa Allertova, 
République tchèque, 6-2, 6-4.
Andrea Petkovic, Allemagne, bat 
Mihaela Buzarnescu, Roumanie, 
6-3, 6-4.
Francesca Di Lorenzo, bat 
Veronika Kudermetova, Russie, 
7-6 (7-4), 6-2.
Belinda Bencic (13), Suisse, bat 
Mandy Minella, Luxembourg, 
6-3, 6-2.
Alize Cornet, France, bat Jessica 
Pegula, États-Unis, 6-2, 6-3.
Alison Riske, États-Unis, bat 
Garbine Muguruza (24), Es-
pagne, 2-6, 6-1, 6-3.
Julia Goerges (26), Allemagne, 
bat Natalia Vikhlyantseva, 
Russie, 1-6, 6-1, 7-6 (7-1).
Naomi Osaka (1), Japon, bat 
Anna Blinkova, Russie, 6-4, 6-7 
(5-7), 6-2.
Simona Halep (4), Roumanie, bat 
Nicole Gibbs, États-Unis, 6-3, 
3-6, 6-2.
Danielle Collins, États-Unis, bat 
Polona Hercog, Slovénie, 6-3, 
4-6, 6-4.
Magda Linette, Pologne, bat 
Astra Sharma, Pologne, 6-3, 6-4.
Kaia Kanepi, Estonie, bat Tatjana 
Maria, Allem., 5-7, 7-6 (7-4), 6-3.
Anastasia Pavlyuchenkova, 
Russie, bat Pauline Parmentier, 
France, 6-1, 7-6 (7-2).
Bianca Andreescu (15), Canada, 
bat Katie Volynets, 6-2, 6-4.
Timea Babos, Hongrie, bat Carla 
Suarez Navarro (28), Espagne, 
6-2, 0-0 (abandon).
Taylor Townsend, États-Unis, bat 
Kateryna Kozlova, Ukraine, 3-6, 
6-3, 6-2.
Anett Kontaveit (21), Estonie, bat 
Sara Sorribes Tormo, Espagne, 
6-1, 6-1.
Elise Mertens (25), Belgique, bat 
Jil Teichmann, Suisse, 6-2, 6-2.
Caroline Wozniacki (19), Dane-
mark, bat Yafan Wang, Chine, 
1-6, 7-5, 6-3.
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le temps n’est pas 
encore venu de presser le bou-
ton de panique chez l’Impact de 
Montréal, mais on reconnaît qu’il 
existe un sentiment d’urgence 
que l’on pourrait traduire ainsi : 
un match, une victoire, coûte que 
coûte. Surtout au stade Saputo.

Pour la première fois depuis le 
12 avril, la formation montréalaise 
a glissé hors du top-7 dans l’Asso-
ciation Est à la suite de sa défaite 
de 2-1 contre le Toronto FC au 
BMO Field samedi soir.

Il lui reste maintenant six par-
ties, dont cinq à domicile, d’ici 
le 6 octobre pour corriger le tir 
et vivre la frénésie du tournoi 
d’après-saison.

UN MATCH À LA FOIS
Toutefois, l’entraîneur-chef Wil-

mer Cabrera ne se projette pas si 
loin dans le futur. Son regard se 
tourne vers mercredi et la visite 
des Whitecaps de Vancouver.

« Nous allons devoir aborder 
chaque match comme s’il s’agis-
sait du plus important de la sai-
son. C’est l’attitude que nous 
devons avoir », a déclaré Cabrera 
lundi, lors de sa rencontre avec les 

journalistes.
« Les séries éliminatoires com-

mencent après le 6 octobre. Nous 
connaissons le calendrier, nous 
savons où nous sommes, mais la 
réalité est que, à domicile, nous 
ne pouvons pas laisser filer des 
points (au classement). »

« Je pense que 
tous les matchs 
seront une finale»

 — Saphir Taïder

Cabrera ne savait pas trop quels 
joueurs il aura sous la main pour 
ce match, puisque la liste d’éclo-
pés est imposante. Elle inclut 
toujours Ignacio Piatti et Samuel 
Piette, bien que ce dernier pour-
rait être disponible dès mercredi.

L’attaquant Anthony Jackson-
Hamel, blessé à un genou same-
di, sera assurément absent lors 
des deux matchs de l’équipe cette 
semaine. Aperçu aux abords du 
Centre Nutrilait mardi matin, il 
boitait, mais se déplaçait sans 
béquilles ni canne.

« UN MATCH DIFFICILE »
Par ailleurs, les Whitecaps ne 

forment pas nécessairement 
l’opposition la plus coriace dans 

la MLS. Avec leur fiche de 6-13-9, 
ils occupent le dernier rang dans 
l’Association Ouest.

Toutefois, il n’est pas question 
que l’Impact les prenne à la légère.

« Ce sera un match difficile 
parce qu’ i ls  ne connaissent 
pas de succès, a fait remarquer 
Cabrera. Pour eux, chaque match 
est comme une bouée de sauve-
tage. Peu importe ce qui est arri-
vé jusqu’à maintenant, toutes les 
équipes vont faire de leur mieux 
pendant la dernière étape du 
calendrier, parce qu’elles veulent 
toutes sauver leur saison. »

« Nous devons nous concentrer 
sur ce que nous devons faire, et 
comment le faire, pour gagner 
le match. Ça va être difficile. À 
ce stade-ci de la saison, il n’y a 
rien de facile. Nous devons nous 
concentrer sur nous. »

Selon Saphir Taïder, l’Impact 
doit affronter chaque rival, peu 
importe lequel, comme s’il dis-
putait un match sans lendemain.

« Je pense que tous les matchs 
seront une finale, a admis Taïder 
avant l’entraînement de mardi. 
Commençons d’abord par gagner 
demain (mercredi), ensuite on 
pensera à la victoire de samedi. 
Mais il faut vraiment prendre les 
matchs les uns après les autres, 
et il faut vraiment tout gagner à 
domicile. »

VISITE DES WHITECAPS MERCREDI

Sentiment d’urgence 
chez l’Impact

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Marc Dos Santos 
et Maxime Crépeau se présente-
ront au stade Saputo mercredi soir 
avec le désir de vaincre. Un désir de 
vaincre qu’ils ressentent à chacune 
de leurs sorties et qui ne sera pas 
amplifié par des sentiments de ran-
cune, ni même d’amertume, envers 
l’Impact de Montréal.

Maintenant de fiers porte-éten-
dards des Whitecaps de Vancou-
ver à titre d’entraîneur-chef et de 
gardien numéro un respective-
ment, Dos Santos et Crépeau, en 
fait, n’avaient que des fleurs à lan-
cer à l’organisation montréalaise 
qui, ont-ils affirmé, leur a servi de 
rampe de lancement.

Dos Santos a d’ailleurs admis qu’il 
avait repéré au calendrier la date 
de la seule visite des Whitecaps à 
Montréal en 2019. « Je suis chez moi 
ici. Ma famille est encore ici. C’est 
une place qui m’a donné beaucoup. 
J’ai déjà parlé de ma relation avec 
la ville, avec le club, ce que le club 
m’a donné comme opportunité, et 
c’est sûr que c’est spécial pour moi 
de revenir ici », a déclaré Dos San-
tos mardi midi.

Invité à élaborer sur ce que l’Im-
pact lui a donné, Dos Santos a parlé 
de cette première chance que tous 
les gens désireux de réaliser un rêve 
espèrent obtenir un jour.

« Tu as besoin d’un début. Tu as 
besoin de la personne qui te donne 
ta première chance, du club qui 
croit en toi pour ta première oppor-
tunité. Et tu ne dois jamais oublier 
ça, parce que les choses vont très 

vite dans le sport. L’Impact va tou-
jours être spécial pour moi, à cause 
de ça. »

PERFORMANCE RECORD
Même s’il est heureux dans ses 

nouveaux quartiers en Colombie-
Britannique, Dos Santos vit une 
saison difficile à la barre d’une 
équipe en transition. Il se dit tou-
tefois optimiste pour l’avenir grâce 
à un groupe de joueurs autour 
desquels, croit-il, il sera possible 
de relancer l’organisation. L’un 
de ces joueurs est Crépeau, qui a 
signé une entente de deux saisons, 
assortie d’une année d’option, il y 
a environ un mois. S’il était encore 
méconnu parmi les partisans de 
soccer en Amérique du Nord, Cré-
peau s’est chargé de modifier cette 
perception en réalisant une perfor-
mance record de 16 arrêts, samedi 
soir, dans une défaite de 3-1 contre 
les Earthquakes de San Jose. Ces 
derniers, qui aiment se lancer en 
attaque, ont décoché pas moins de 
43 tirs dans sa direction.

Comme Dos Santos, Crépeau ne 
ressent aucune animosité à l’en-
droit de l’Impact, qui l’a laissé partir 
en décembre dernier pour presque 
rien. « Je m’entends super bien avec 
tout le monde de l’organisation. Je 
l’ai dit dans toutes mes entrevues, 
je le dis à tout le monde, que c’est 
important de dire merci à Montréal, 
parce que c’est eux qui m’ont donné 
l’opportunité quand j’avais 18 ans et 
ils m’ont formé. (...) Franchement, 
je remercie l’organisation et la page 
est tournée depuis longtemps. Je 
suis à Vancouver, et je suis extrê-
mement heureux. »

Crépeau et Dos Santos 
sont reconnaissants 
envers l’Impact

« Nous allons devoir aborder chaque match comme s’il s’agissait du plus important de la saison. C’est l’attitude que nous 
devons avoir », a déclaré le nouvel entraîneur-chef de l’Impact, Wilmer Cabrera (au centre). — PHOTO LA PRESSE

Vedettes du jour

Réservez dès maintenant!
Trois-Rivières 819 376-2501

M. André richArd

Accueilli au Complexe
La Tortulinoise en août 2019
il célèbre ses 85 années en
présence de ses ami(e)s.

Bonne santé et longue
vie parmi nous!

M. MAurice LAneuviLLe

Accueilli au Complexe
La Tortulinoise en juin 2017
il célèbre ses 85 années en
présence de ses ami(es).

Bonne santé et longue
vie parmi nous!
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NEW YORK — Bianca Andreescu 
a réussi un bris de service impor-
tant dans le neuvième jeu de la 
deuxième manche de son match 
face à l’Américaine Katie Volynets 
pour accéder au deuxième tour 
des Internationaux des États-Unis.

Ce bris d’Andreescu, son qua-
trième du match, lui a permis de 
se tailler une avance de 5-4 dans 
la seconde manche, en route vers 
une victoire de 6-2, 6-4 contre la 
413e raquette mondiale.

La 15e tête de série du tournoi 
de Flushing Meadows a mis 90 
minutes à se défaire de son adver-
saire, qui a tout de même chère-
ment vendu sa peau.

Andreescu a inscrit son premier 
bris de service au troisième jeu 
du premier set, mais Volynets l’a 
immédiatement repris. La Cana-
dienne a toutefois brisé les deux 
services suivants de l’Américaine 
pour gagner la première manche.

Les deux joueuses ont été nez à 
nez dans le set ultime, jusqu’à ce 

qu’Andreescu se détache. Elle a 
ensuite emporté le duel sur sa pre-
mière balle de match.

Andreescu a réussi à placer 
69 % de ses premiers services en 
jeu et gagné 81 % des échanges 
(34 sur 42) joués sur ceux-ci. Elle 

a sauvé quatre des cinq balles de 
bris qu’elle a offertes à son adver-
saire, en plus de réussir 28 coups 
gagnants contre six seulement.

Tout n’a pas été parfait pour 
Andreescu, qui a commis 32 fautes 
directes contre 16 pour Volynets.

Andreescu s’est présentée sur le 
court no 10 arborant plusieurs ban-
dages aux cuisses. Elle a d’ailleurs 
semblé éprouver des ennuis dans 
ses déplacements tout au long de 
ce duel.

Au deuxième tour, elle affrontera 
la Belge Kirsten Flipken, qui est 
venue de l’arrière pour vaincre la 
Chinoise Xiyu Wang 3-6, 6-2, 6-2. 
Les deux joueuses ont été repê-
chées des qualifications.

OSAKA TRIOMPHE À 
L’ARRACHÉ

Les espoirs de Naomi Osaka de 
défendre son titre avec succès aux 
Internationaux des États-Unis ont 
failli s’envoler, mardi.

De retour sur le court Arthur 
Ashe, un an après y avoir battu 
Serena Williams (dans une finale 
controversée), la favorite a effacé 
un retard de 0-3 au premier set 
avant de l’emporter 6-4, 6-7 (5) et 
6-2 face à Anna Blinkova, au pre-
mier tour.

Osaka portait un imposant ban-
dage noir au genou gauche, qui l’en-
nuie depuis un certain temps déjà.

Ses mouvements n’ont pas trop 
affecté sa performance, du moins 
pas autant que son manque de 
constance. 

O sa ka  a  c o m m i s  5 0  f au te s 
directes, soit deux fois plus que 
Blinkova, 84e au monde.

La Japonaise a laissé filer une 
balle de match en effectuant un 
coup droit brouillon, alors qu’elle 
tentait de sceller l’issue de la ren-
contre à 6-5 au deuxième set.

Seules deux championnes des 
Internationaux des États-Unis 
ont été évincées dès le premier 
tour l’année suivante dont Ange-
lique Kerber, battue par Osaka en 
2017.

Simona Halep, quatrième tête 
d’affiche, a eu le dessus 6-3, 3-6 
et 6-2 devant l’Américaine Nicole 
Gibbs.

L a  Tc h è q u e  Pe t ra  Kv i t ova, 
sixième tête de série, a gagné 6-2 
et 6-4 contre Denisa Allertova, 
une compatriote.

Alison Riske, des États-Unis, a 
ravi le public en surprenant l’Es-
pagnole Garbine Muguruza, 2-6, 
6-1 et 6-3.

Andreescu passe au 2e tour à Flushing Meadows

La Canadienne Bianca Andreescu a remporté son match de premier tour aux 
Internationaux des États-Unis. Elle affrontera la Belge Kirsten Flipken au pro-
chain tour. — ASSOCIATED PRESS

La Presse canadienne

NEW YORK — Le deuxième duel 
entre Denis Shapovalov et Félix 
Auger-Aliassime aux Internatio-
naux des États-Unis aura à nou-
veau laissé les amateurs sur leur 
faim.

Un an après qu’Auger-Aliassime eut 
déclaré forfait en troisième manche 
contre son compatriote canadien et 
ami en raison d’un coup de chaleur 
et d’un rythme cardiaque élevé, 
Shapovalov n’a fait qu’une bouchée 
de son rival, s’imposant 6-1, 6-1, 6-4 
en une heure 37 minutes.

Après avoir atteint les demi-
finales à l’Omnium de Wins-
ton-Salem la semaine dernière, 
Shapovalov semble avoir enfin 
retrouvé sa fougue. Il a réussi 28 
coups gagnants contre Auger-Alias-
sime, qui en a réussi seulement 
neuf.

Auger-Aliassime, 18e tête de série, 
a aussi commis 27 fautes directes 
et a gagné seulement sept des 26 
points disputés sur sa deuxième 
balle de service. Shapovalov a 
brisé le service du Québécois à six 
reprises.

Shapovalov a ainsi vengé un 
revers de 6-2, 7-6 (7) encaissé aux 
mains d’Auger-Aliassime en mai à 
l’Omnium de Madrid.

Au deuxième tour, Shapovalov 
affrontera le vainqueur du match 

entre le Suisse Henri Laaksonen et 
l’Italien Marco Cecchinato.

POSPISIL DÉFAIT LA 9e 
RAQUETTE MONDIALE

Pour sa part, le Britanno-Colom-
bien Vasek Pospisil a aussi retenu 
l’attention parmi les Canadiens, 
mardi, battant le Russe et neu-
vième tête de série Karen Khacha-
nov 4-6, 7-5, 7-5, 4-6, 6-3 dans un 
duel de premier tour.

Pospisil a inscrit une cinquième 
victoire en carrière contre un 
membre du top-10 mondial. Son 
duel face à Khachanov a duré trois 
heures 50 minutes.

Présentement 216e au classe-
ment mondial, Pospisil a réussi 
53 coups gagnants, dont 15 as, et 
a commis 61 fautes directes. De 
son côté, Khachanov a été limité à 
37 coups gagnants et il a commis 
38 fautes directes.

Pospisil a aussi été le plus oppor-
tuniste en situation de bris. Le 
joueur âgé de 29 ans a profité de 
quatre des six balles de bris qu’il a 
obtenues, tandis que Khachanov 
a été 3-en-12 en situation de bris.

Opéré au dos l’automne dernier, 
Pospisil avait été ennuyé par un 
problème à un poignet au cours 
des dernières semaines.

Khachanov avait atteint les 
demi-finales à la Coupe Rogers, à 
Montréal, plus tôt en août.

Au deuxième tour, Pospisil croi-
sera le fer avec l’Américain Tennys 

Sandgren, 72e au monde. Sand-
gren a vaincu le Français Jo-Wil-
fried Tsonga 1-6, 6-7 (2), 6-4, 7-6 
(5), 7-5.

De son côté, l’Ontarien Brayden 
Schnur a perdu 6-2, 6-4, 6-4 face 
au Français Benoît Paire, 29e tête 
de série.

DÉJÀ LA FIN POUR THIEM
Dominic Thiem, quatrième tête 

de série, a été surpris 6-4, 3-6, 6-3 
et 6-2 par Thomas Fabbiano à 
Flushing Meadows, mardi.

Classé 87e, l’Italien a battu 
l’Autrichien en deux heures et 
26 minutes, grâce notamment à 
quatre bris. Thiem en a signé un 
seul, en plus de commettre 28 
fautes directes dans les deux der-
nières manches.

Fabbiano ne s’est jamais ren-
du au-delà du troisième tour en 
Grand chelem. Son prochain rival 
sera le Kazakh Alexander Bublik, 
75e à l’ATP.

Stefanos Tsitsipas aura lui aussi 
fait une brève présence, alors que 
le Russe Andrey Rublev l’a vaincu 
6-4, 6-7 (5), 7-6 (7), 7-5.

Alexander Zverev a eu raison du 
Moldave Radu Albot 6-1, 6-3, 3-6, 
4-6 et 6-2.

L’Allemand a eu besoin de trois 
heures et 13 minutes. Jeudi, il trou-
vera sur sa route Frances Tiafoe, 
victorieux 6-2, 6-3 et 1-2 face au 
Croate Ivo Karlovic, qui s’est retiré 
à cause de problèmes au dos.

SHAPOVALOV CORRIGE AUGER-ALIASSIME ; POSPISIL SURPREND KHACHANOV

Les Canadiens retiennent l’attention

Dans un duel 100 % canadien, Denis Shapovalov a eu le dessus sur son compa-
triote Félix Auger-Aliassime mardi soir à Flushing Meadows. — ASSOCIATED PRESS
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TROIS-RIVIÈRES  (VG) — Après 
quelques jours à se délier les 
jambes dans les rues de Bordeaux, 
les Patriotes de l’UQTR ont eu droit 
à un premier match préparatoire en 
France, mardi soir. Face aux Boxers, 
un club de la Ligue Magnus, les pro-
tégés de Marc-Étienne Hubert ont 
baissé pavillon au compte de 5-3.

Dans la défaite, Olivier Garneau, 
Jordan Martel et William Leblanc ont 
touché la cible. Devant la cage triflu-
vienne, Sébastien Auger a accordé 
quatre buts lors des deux premières 
périodes de jeu avant de céder sa 
place à Mathieu Bellemare (un but) 
pour le dernier tiers.

TOURISME ET LEADERSHIP
Débarqués vendredi dernier dans 

l’Hexagone, les Patriotes avaient 
d’abord profité des premiers jours 
pour bâtir l’esprit d’équipe. En plus 
de quelques séances d’entraîne-
ment sur glace, les porte-couleurs 
de l’UQTR ont également participé 
à quelques activités en plein cœur de 
Bordeaux, une ville riche en histoire.

«Les gars ont participé à un rallye 
photo sur les différents sites histo-
riques. Il y avait divers défis lancés 
aux joueurs. Ils ont même chanté la 
chanson Place des grands hommes 
de Patrick Bruel... sur la place des 
Grands Hommes!»

Misant sur neuf anciens capitaines 
de la Ligue de hockey junior majeur 
du Québec, Hubert assure ne pas 
manquer de leadership au sein de 
son groupe. «On adore ce qu’on 
voit jusqu’à maintenant. Il y a en 
masse de gars capables de prendre 
des initiatives. On voit bien qu’on a 
un groupe sérieux qui veut avoir du 
succès.»

À compter de vendredi,  les 
Patriotes vont participer à la Sum-
mer Cup, un tournoi préparatoire 
regroupant les Boxers de Bordeaux, 
les Ducs d’Angers et le club hôte, 
le Homardi d’Anglet, toutes des 
équipes du meilleur circuit français, 
la Ligue Magnus.

En France, les représentants tri-
fluviens auront l’occasion de croiser 
plusieurs compatriotes québécois, 
dont d’anciens joueurs des Patriotes. 
Parmi ceux-ci, on note l’ex-capitaine 
Pierre-Maxime Poudrier qui évolue 
à Anglet. Il y a aura aussi Félix Petit, 
un autre ancien capitaine qui évolue 
aujourd’hui à Bordeaux.

«C’est une belle chance pour nos 
joueurs de laisser leur carte de 
visite. Il y a de plus en plus d’agents 
européens en charge de placer des 
joueurs nord-américains. Ils seront 
sur place pour voir jouer nos joueurs. 
Le hockey, c’est un petit milieu en 
France. On sait que les Québécois 
sont très en demande dans les ligues 
françaises», explique l’entraîneur des 
Trifluviens.

PATRIOTES

En préparation 
pour la 
Summer Cup

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Depuis le temps que 
l’on entend parler des commotions 
cérébrales et des risques qu’elles 
peuvent engendrer, voilà que trois 
universités de Montréal ont décidé 
de faire front commun pour se pen-
cher non pas sur ce fléau spécifi-
quement, mais sur les capacités du 
cerveau à encaisser des coups à la 
tête pendant une saison complète 
de football universitaire.

Ce projet unique au Canada inti-
tulé - à juste titre peut-être «tête 
première» - a été dévoilé mardi lors 
d’une conférence de presse tenue 
aux abords du stade de football de 
l’Université de Montréal.

Déjà en marche, le projet réunit 38 
joueurs de football des Carabins de 
l’Université de Montréal, des Stin-
gers de l’Université Concordia et 

de l’équipe de l’Université McGill. 
Ces joueurs porteront, à tour de rôle 
pendant la saison, des capteurs télé-
métriques dans leur casque pendant 
deux matchs consécutifs pour recen-
ser les coups à la tête.

De plus, le projet demande aux 
joueurs volontaires de se soumettre 
à un total de sept examens d’image-
rie médicale effectués avant, pen-
dant et après la saison de football. 
Certains de ces examens seront 
menés immédiatement avant et 
après les matchs, comme ce fut le 
cas le 23 août dernier.

Ainsi, l’équipe de recherche étu-
diera avec précision la possible asso-
ciation entre la somme des forces 
appliquées à la tête des joueurs et 
l’intégrité physiologique de leur 
cerveau. 

Le projet permettra aussi d’évaluer 
le rétablissement du cerveau à l’exté-
rieur de la saison régulière.

«Le fait d’avoir des capteurs dans 
les casques, c’est déjà fait», a noté 
le neurologue Louis De Beaumont, 
dont l’équipe mène le projet. Mais 
personne n’a jamais fait un IRM 
avant un match et immédiatement 
après un match, et encore moins 
associé les forces pendant le match 
et les différences entre l’IRM avant-
match et post-match. Ça c’est totale-
ment inédit.»

Dans sa présentation aux médias, 
le neurologue a insisté sur le fait 
que le projet porte sur les coups à la 
tête et non pas sur les commotions 
cérébrales.

«Ce dont on se rend compte scien-
tifiquement depuis les dernières 
années, c’est que ce serait davan-
tage l’accumulation des coups à la 
tête que les commotions cérébrales 
qui seraient un problème. Un athlète 
qui est exposé à 60 coups d’une cer-
taine force dans un match, est-ce que 

ça peut-être plus un problème en soi 
que de subir trois commotions céré-
brales dans une saison? On est en 
train de positionner cette question-
là, et on va essayer d’y répondre pour 
la première fois ici dans ce projet de 
recherche.»

Le projet pourrait permettre de 
développer de nouveaux équipe-
ments sportifs mieux ajustés aux vul-
nérabilités du cerveau et améliorer 
certaines pratiques associées à un 
sport comme le football, souligne le 
neurologue.

«Ce qui est très important de faire, 
je crois, c’est de trouver des façons de 
faire évoluer le sport. Si on sait que 
certaines pratiques, certains coups 
sont dangereux, est-ce qu’on peut 
modifier un sport pour le rendre 
un peu plus sécuritaire? De toute 
façon, c’est nécessaire, ça doit arri-
ver, dans tous les sports de contact», 
affirme-t-il.

Front commun sur les coups à la tête

IAN BUSSIÈRES
ibussieres@lesoleil.com

Battus 6-4 par les Aigles de Trois-
Rivières mardi soir pendant que 
les Boulders de Rockland l’empor-
taient sur les Champions d’Ot-
tawa, les Capitales de Québec 
sont maintenant officiellement 
éliminés des séries de la Ligue 
Can-Am de baseball indépendant.

Après 2001 et 2014, il s’agit seule-
ment de la troisième année sur 21 
où les Capitales ne participeront 
pas à l’après-saison. 

«Ça faisait quelques jours qu’on 
le voyait venir après s’être fait 
balayer par Sussex. C’est bien 
beau le «chiffre magique», mais 
on ne jouait plus vraiment à l’au-
truche», a commenté après la 
partie lle gérant des Caps, Patrick 
Scalabrini.

Celui-ci avait été expulsé du 
match en septième après avoir dit 
sa façon de penser à l’arbitre au 
marbre Marc Genest de manière 
plutôt théâtrale. En plus d’enguir-
lander longuement l’officiel, Sca-
labrini est allé jusqu’à retirer ses 
chaussures et à les déposer sur le 
marbre en signe de dérision. C’est 
l’entraîneur des lanceurs Karl Géli-
nas qui a ramené les deux sou-
liers à son propriétaire après son 
expulsion....

«Je l’ai fait pour l’ensemble de son 
oeuvre... J’ai aussi essayé de rame-
ner une étincelle dans le match 
à ce moment-là», a brièvement 
commenté Scalabrini à ce sujet.

C’est un coup de circuit du volti-
geur des Aigles LeVon Washington 

qui est venu changer l’allure du 
match en cinquième manche. La 
claque de l’ancien choix de pre-
mière ronde des Rays de Tampa 
Bay aux dépens du partant Aus-
tin Chrismon a aussi poussé au 
marbre Anthony Hermelyn et 

Raphaël Gladu et transformé un 
déficit de 3-1 en priorité de 4-3 
pour les visiteurs.

«C’est le moment décisif du 
match. LeVon a commencé la 
saison en feu, mais il a été blessé 
longtemps et il a eu de la difficul-
té à s’ajuster après sa blessure. Je 
crois qu’il a repris le rythme juste à 
temps pour les séries et c’est excel-
lent», a commenté l’entraîneur des 
vainqueurs, T.J. Stanton.

«À trois matchs du premier rang 
et avec encore six matchs à jouer, 
nous pensons que c’est encore 
possible de finir en tête, mais 
notre objectif premier demeure 
de gagner chaque série d’ici la fin 
du calendrier régulier», ajoute-t-il.

«Washington nous a fait mal. On 
sait que c’est un bon joueur, mais 
il n’avait pas une bonne saison 
et on ne s’attendait pas à ce que 
ça vienne de lui», a pour sa part 
déclaré Scalabrini.

Un ballon-sacrifice d’Hermelyn 
et un circuit en solo de Tucker 
Nathans sont venus éloigner un 
peu plus la victoire des Capitales.

Les locaux avaient pourtant 
bien débuté la partie grâce à des 
doubles d’un point de Connor 
Panas et de deux points de Zach 
Wilson en troisième manche qui 
leur donnait une avance de 3 à 
1. Un optionnel de Jesse Hodges 
avait mené à l’autre point des Caps 
en huitième.

Les Aigles éliminent 
les Capitales

Les Aigles ont enlevé tout espoir aux Capitales de participer aux prochaines 
séries éliminatoires. —  PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE  
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CHIFFRE
DU JOUR

8
Tiger Woods a 
annoncé qu’il a 
subi une chirurgie 
arthroscopique au 
genou gauche la 
semaine dernière. 
Ce n’est pas la 
première fois que 
Woods passe sous le 
bistouri. Le principal 
intéressé a subi 
huit interventions 
chirurgicales ces 
dernières années; 
quatre à un genou 
jusqu’en 2008, 
puis quatre au dos 
depuis 2014.

Un podium 
dans sa mire au 
Championnat 
mondial de 
triathlon

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Nager dans le 
lac Léman et rouler à vélo avec une 
vue sur les Alpes, en arrière-plan. 
Décor paradisiaque, vous dites? 
C’est ce qui attend les étudiants 
du Collège Laflèche Pavlos Anto-
niades et Filip Mainville, vendredi à 
Lausanne en Suisse, où ont lieu en 
fin de semaine les Championnats 
mondiaux de triathlon, toutes caté-
gories confondues.

Vous aurez compris que les deux 
triathlètes du club Trimégo ne 
voyagent pas en touristes. Ça fait 
des années qu’ils se préparent pour 
ce type de compétitions. À leur der-
nière année dans la classe junior, ils 
s’en promettent chez les Helvètes.

«J’ai rarement eu la chance de 
faire un parcours aussi beau que 
celui-ci. Lausanne est une superbe 
ville olympique», partageait Anto-
niades, mardi dans un entretien 
au Nouvelliste, alors qu’il revenait 
d’une séance de visualisation.

La portion cycliste du triathlon 
comporte un grand défi pour les 
concurrents, avec une ascension 
d’environ 90 secondes. «Il y a aus-
si une bonne descente avec une 
courbe à la fin, il faudra être pru-
dent», concède Antoniades, pour 
qui se retrouver à Lausanne consti-
tue déjà un exploit.

REVENIR DE LOIN
Huitième des Mondiaux de 2018, 

le Trifluvien a subi une blessure en 
Arizona au mois de mars, en plein 
camp d’entraînement. Il venait de 
boucler deux courses en Floride 
quelques semaines plus tôt.

Résigné, il a dû déclarer forfait 
pour la programmation estivale. «Je 
n’ai pas couru pendant plus d’un 
mois. La bonne nouvelle, c’est que 
j’ai pu améliorer ma nage et mon 
vélo, deux facettes où je dois être 
meilleur si je veux devenir cham-
pion sur la scène internationale.»

Antoniades a été patient en res-
pectant le protocole, alors que ses 
amis prenaient part au Champion-
nat canadien junior. Filip Mainville a 
d’ailleurs terminé deuxième.

Au repos forcé, Antoniades a heu-
reusement été choisi par Triathlon 
Canada pour représenter son pays 
aux Mondiaux. Ses résultats obte-
nus avant sa blessure, notamment 
durant la saison 2018, ont penché 
dans la balance. «J’ai fini huitième 
l’an passé avec une pénalité de 10 
secondes alors oui, je peux faire 
mieux! On joue le tout pour le tout, 
j’y vais pour la victoire. Tout peut 
arriver en triathlon et ça prend un 
peu de chance aussi. J’y crois.»

Antoniades, comme la majorité 
des athlètes se retrouvant au som-
met de leur sport, n’a pas lésiné sur 
les efforts à l’entraînement. Ainsi, 
le parc national de la Mauricie est 
devenu son plus fidèle allié ces der-
niers mois.

Il a dominé la scène provinciale 
avant d’imiter ces performances 
à l’échelle nationale. Il vise main-
tenant la reconnaissance à l’inter-
national. «C’est ma dernière année 
junior avant de faire le saut chez les 

moins de 23 ans.»
Or, dans le U23, les participants 

côtoient l’élite mondiale des seniors. 
Le Québécois Alexis Lepage est un 
visage connu de la discipline au 
pays. «Quand tu regardes ceux qui 
dominent le sport au niveau senior 
aujourd’hui, ils sont souvent mon-
tés sur le podium dans les catégories 
juniors et U23. C’est mon objectif en 
fin de semaine.»

Les juniors s’élanceront vendredi 
matin sous le format de la distance 
sprint du triathlon, c’est-à-dire 750 
m de nage, 20 km à vélo et 5 km de 
course à pied. Le format de la dis-
tance olympique (le double de la 
distance sprint) est exclusif aux ath-
lètes U23 et seniors.

DES MOIS IMPORTANTS
Peu importe le résultat qu’il 

obtiendra à Lausanne, la suite des 
choses sera intéressante pour Pavlos 
Antoniades, que ce soit sur le plan 
athlétique ou académique. 

Le jeune homme terminera au 
printemps ses études en sciences 
de la nature au Laflèche et il espère, 
d’ici là, être admis en médecine 
à l’université. «C’est ce sur quoi je 

travaille en ce moment.»

MAINVILLE SE PLAÎT 
À TROIS-RIVIÈRES

Partenaire d’entraînement d’An-
toniades, Filip Mainville ne regrette 
pas d’avoir déménagé à Trois-
Rivières il y a près d’un an.

Originaire de la grande région de 
Montréal, Mainville, un étudiant en 
administration au Collège Laflèche, 
connaissait la réputation des entraî-
neurs du Trimégo. «Je côtoyais déjà 
Pavlos et Félix [Plourde-Couture], 
je savais que le triathlon est bien 
développé en Mauricie. Je pense 
avoir peaufiné ma technique 
de course à pied ici, ça pourrait 
être payant au Championnat 
mondial.»

Mainville a franchi le fil d’arri-
vée du Championnat canadien 
junior en deuxième position cet 
été. Une blessure l’a cependant 
freiné dans les dernières semaines.

La fédération internationale le 
répertorie en tant que 15e favori à 
Lausanne, tandis que Pavlos Anto-
niades figure au sixième échelon. 
Au total, ce sont 71 participants qui 
défieront le parcours de Lausanne.

Antoniades prêt à jouer 
le tout pour le tout

Pavlos Antoniades vise maintenant la reconnaissance à l’international. — PHOTO COURTOISIE
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Vous avez aussi

votre mot à dire!

Achetez

l’exemplaire d’aujourd’hui

Abonnez-vous

819 376-2000

Annoncez

sur nos plateformes

819 693-5478
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